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Le grand congrès eucharistique régional
de Drummondville

La dato — Les projets — Les équipes d’organisateurs — Le 
travail accompli — Le programme — Les 

principaux artisans.

Depuis quelques mois. les 
autorités religieuses du ilioeèse 
d«* Nieolet ont decide «*t torte- 
ment encouragé la tenue d un 
grand congres eucharistique a 
I IrununondvilU, à la lin du 
mois de juin, du 25 au 29 juin.

(Vtte prospère localité «le 
VINGT MILLE âmes, avec sa 
hanlieue, se prépare active­
ment et veut otTrir à Celui qui 
la protège si visiblement, le 
Dieu de la sainte Eucharistie, 
un triomphe jamais réalisé 
dans la région.

Diverses commissions .s’em­
ploient à mettre sur pieds l’im- 
mense entreprises: celles de la 
linance. «U la propagande, des 
décorations et «les études et 
oeuvres. Celles-ci sont dirigées 
par un Comité de régie, eom- 
po.se «U MM. les cures dos 
quatre paroisses, dos prési­
dents des quatre commissions 
et de trois autres laies.

Drummond ville, avec l’ap­
pui enthousiaste de toutes les 
bourns volontés du diocèse, 
fera bien les choses : sanc­
tuaire immense, ares de triom­
phe considerables, illumination 
faite par quelques dizaines de 
mille lampes électriques et 
projecteurs, installations, déco­
rations de toutes sortes, hauts- 
parleurs sur le parcours des 
processions, décorations de tou­
tes les maisons, terrains capa­
bles «le recevoir plus de cent 
mille personnes, plus de dix 
mille automobiles à proximité 
du sanctuaire, etc.

Situé sur le terrain «le l’im­
portante manufacture de la 
Drummondville Cotton, le. re-1 
p« soir ne manquera pas d’of­
frir un spectacle imposant. lu 
jcuiif architecte de talent, de (|,. rtî,rjc . j|. |(. (Jlm-
Nicolet. Jl, l>. Dcshuic.s. (>ii |*aul Mayrand, 1). Th.,
prépare le.s plans et les

La propagande a répandue 
à profusion une image pieuse 
contenant la prière officielle, 
des lettres circulaires, des pan­
cartes pieuses et artistiques, 
des collants, des livrets «le 
timbres, «*t en plus une très 
belle image souvenir spéciale 
pour les enfants.

La prupuyand*

Le vingt-cinq, après une
grande réception à «Son Kxeel-
!• nce. Mgr George Mélançon,
évêque de Chicoutimi, curé de
1 )rummoudillc durant plus de
vingt ans, il v aura ouverture»

officielle du congrès, heures 
solennelles d’adoration et mes­
se de minuit eu plein air.

Le vingt-six, «-est la belle 
journée des enfants. Il v aura 
place pour tous, parce que 
l’espace est immense.

L«» vingt-sept, la journée «lu 
publie, verra la foule des li«U- 
ie.s se masser autour «le la Ste- 
Euchnristie, pour acclamer le 
Dieu d’amour.

Le vingt-huit, appelé jour- 
n«*«* de* mouvements spécialistes 
permettra à tons les groupe­
ments organisés «l'étudier et de 
muni taster leur foi chrétienne.

Le vingt-neuf aura lieu le 
grand triomplie «le Jésus-IIos- 
ti«, l’ordination en plein air de 
huit «>u neuf nouveaux prêtres 
et l'imposante procession aux 
flambeaux. Ces cérémonies se­
ront présidées par S«»u Excel - 
leuce 1«* Dclégllt* Apostoliqilt.% 
Mgr lldebraudo Antoniutti, 
A relievè«jue «h* Syuuadc de 
Phrygie. Délégué Apostoliipie 
au Camula et à Terreneuve.

Lis pnneipaux Artisans 
il* ci < ’ ouvrés

Emprunt
«le guerre
Comités de Citoyens du 

comté d’Arthabaska

I D’une semaine à l’autre !
O

J E U D I
L’incident de Sfax

Vichy.— Le gouvernement français a annoncé aujour­
d’hui qu'il prolesterail contre le boinbardcinent du port 
français de Sfax en Tunisie par des avions anglais, (’.'est au 
secretarial d’Etat des Etats-Cnis <pie sera eonliée la noie 
de protestation qui doit être transmise au gouvernement do 
Grande-Bretagne en raison de la rupture des relations diplo­
matiques entre la France et la Grande-Bretagne.

LE MAJOR 
LAFRANCE

Perte du croiseur “York" en Crète
Londres.— L’Amirauté britannique a publié jeudi le 

communiqué suivant :
“Le II. M. S. York avait été endommagé il y a quelque 

temps et était en réparation dans la baie de la Sude, en 
Crète, lorsque la bataille «le Crète a commencé.

“Le navire a été depuis bombardé à plusieurs reprises et 
le Bureau de l’Amirauté regrette d’annoncer qu’il doit être 
considéré connue une perte totale. Les seules victimes rap­
portées sont deux personnes tuées et cinq blessés. Les parents 
ont été informés."

tait
«‘N«Vutt‘l\

Les meilleurs experts «h* 
.Montréal voient à l'installa 
tion «les appareils électriques 
«*t aux décorât ions. Ils sont 
aidés par «les groupes locaux et 
dirigés par le K. P. Adrien 
Bergeron, S.S.B., l’âme inspi­
rât riee «h» tous Us projets «»t 
directeur général «lu Congrès.

I.a part ici pat ion des anus

l u soin encore plus grand 
a été apporté à la préparation 
des âmes. Confiée au KH. PP. 
«lu Très .St-Sacrenient, «lont 
plus «le vingt «le leurs roii- 
gieux sont originaires de notre 
diocèse.

Sous leur souffle inspira­
teur. des heures saintes, des

eu ré «l«* St-Frédéric et prési- 
«lent délierai; MM. Us abbés 
A. Demers, curé «le St-Joseph, 
•I. Beauehemiii, curé de Ste- 
Thérèse, et K .Laforest, curé 
de St-Simon; M. U Dr L. llé- 
1 it*, prés, «le la (Commission des 
finances; M. A.-Ileg. Trem­
blay, LE., prés, «le la commis­
sion do la propagande et secré­
taire général; M. C. Fouquct- 
te. prof, président «h» la com­
mission «les décoration; M. P. 
Kousscati. avocat, prés, de la 
commission «les études et des 
oeuvres. Trois autres agents de 
liaison sont adjoints au comité: 
MM. IL Bains, E. Gauthier, 
et A. Fradet» M. P.

Quarante autres présidents 
«•t sous-commissions dirigent 
plusieurs centaines «h* vaillants

ST-PAUL DE CHESTER
Président Honoraire: Rév. •!.

C. .Masson, curé.
Présidents conjoints: MM. Cy­

rille Rouleau, maire; Eugène 
Laroche, maire.

Membres :
MM. Placide Beauclicsne, Phi 

lippe Boislard, Dr Maurice Ca­
ron. Eugène Chainey, Donat 
Compagna, Louis Fréchette, A.
Fréchette, Albert Fortier, Alb.
Fréchette, Raoul Gagné, Alfred 
Gagnon, Georges Hin.se, Séné- 
fihl Iloule, Octave Lafontaine,
Antoni lai fontaine, Honoré 
Laurendeau, Lucien Landry,
Henri Leblanc, Louis Leclerc,
Eddv Leclerc, Onésime Lelvouil- 
lier, Fernando Brécourt, Au­
guste Roberge, Grégoire Rober­
ge. Ernest Vend lie.

ST-YALERE
Président honoraire: Rév. G.

W. Roux. curé.
Président : M. Emile Houle, 

maire.
Membres :

MM. Arthur Bergeron, Ca- 
lixte Cloutier, Elphège Lapier- 
iv, Rosaire Lupien, Wilfrid Pé- 
Iun, Edgar Piclié, Albert Pou­
let.

ST-ROSAIRE
Président honoraire: Rév. Er­

nest Marier, curé.
Prés«lent: M. Oscar Pratte, 

maire.
Membres :

MM. ilormidas Allard, Alcide 
I tel lean. Alphonse Brnuclle. Jo- 
sepli Gagnon, Rosaire Houle,
I l rie Levasseur, I rhain Mer­
cier, Maurice Moreault. Arthur 
Pepin. Donat Pratte. Rolaml 
Rli«*aulî. Douât Smith, Paul 
Valois, Eugène Verville.

ST-REMI de TINGWICK
Président honoraire : Rév. E.

A. Champoux, curé.
Président : M. Albert Bernier, 

maire.
Membres :

MM. Roland Bernier, Donat 
Courtois. Paul Emile Crête,
Pierre Deshaies, Flrie Dcscor- 
miers. Wilfrid Gobeil. Maurice 
Goboil. Arthur Groleau, Eddv 
Mailhot. Ernest Morin, Emery |l U N I) 1 
Nolin, Ernest Nolin, Hormidaü
Pellerin, Octave Pinard. dean|,)arlan dénonce la Grande-Bretagne
Baptiste Potvin, Napoléon Pot* Vichy, 1*rance.—Le vice-président du conseil l’aniira) 
vin. Louis Potvin, L«‘«m Saucier, Jean-François Darhin a dénoncé samedi les actes de piraterie

VENDREDI

La tragédie du chemin du Lac Marois, 
un triple deuil pour Radio-Canada.

l’n accident d’automobile survenu hier vers 8 b. sur le 
chemin qui conduit du lac Marois, dans les Laurentides, à 
la roule Sainte-Agathe-Monlréal, a colite la vie M. Léo-Pol 
Morin, pianiste de grande réputation et musicographe; à M. 
Fernand Leclerc, annonceur de la Société Hadio-Cannda, et 
à M. l’abbé Wilfrid Morin, aumônier de l’hospice Saint- 
Henri et conférencier bien connu de l’auditoire de Radio- 
Canada. M. Louis F rancoeur, journaliste et commentateur 
de plusieurs programmes radiophoniques, qui avait été gra­
vement blessé au cours du même accident est décédé diman­
che matin. Le seul surivanl de celte tragédie, encore hospi­
talisé. est M. Louis Bourgouin, chimiste et professeur à 
P Ecole Polytechnique. Tous ces noms sont très connus de 
l’auditoire bubLuel de* la Société Hadio-Cannda.

SAMEDI

100,000 victimes britanniques de la guerre
Londres. Le nombre des victimes britanniques de la

guerre atteint le nombre de 100,000 à date, a-t-on déclaré 
aujourd’hui. (T* chiffre couvre les activités dans les trois 
services principaux, l'air, la mer, la terre. Ceux qui ont 
fourni ces chiffres prétendent que la moitié du total consti­
tue des prisonniers de guerre internés en Allemagne. Le 
chill’re précis des victimes de la guerre du côté anglais est 
de 101,0ô() personnes.

Le coulage du **Hood" et du “Bismarck"
Londres. 1a\s victimes britanniques résultant du cou­

lage du “Bismark" sont réparties comme suit : 25 morts et 
18 blessés outre les 1,800 hommes ou plus qui furent tués 
ou noyés dans le coulage du “Hood". Seulement trois hom­
mes du “Hood” furent sauvés.

Raoul Saucier. Louis Trottier.

journées eucharistiques sont chcfs guipes, nssurcnt ies 
organisées .Inns toutes les pn- linisons font miin.|„.r (ie front
roisscs. Toutes les organisa­
tions pieuses ou sociales sont a 
étudier profondément les 
moyens à proudre, pour établir 
plus solidement encore le règne 
de Jésus-Hostie sur les âmes. 
Il faut quo la PAIX DU 
CHRIST s’étende sur la so- 
oiété, après s’être établie dans 
Us âmes et l«*s fovers.

Avec une ardeur propre à la 
jeunesse, tous Us enfants 
entraînés par Uuin éducateurs 
religieux «*t luiqucs sont en 
prière, et nous assurent «pie la 
température sera idéale durant 
U eongivs, «pie la préparation 
d< s coeurs portera «les fruits 
abondants et durable.

La propagande

l’ne centrale considérable a 
été installée au coeur de la 
vil U ainsi qu’une succursale 
dans chaque paroisse, afin de 
renseigner le publie, de four­
nir Us décorations appropriées, 
«le donner â tous Us directives.

ORDINATION
ET PREMIERE 
MESSE

de multiples organismes que 
nécessitent une entreprise de 
cette envergure.

La (Collaboration de tous
La générosité, l’entrain gé­

néral et Faction concertée de 
tant de bonnes volontés per- 
mettent d’espérer le plus ma­
gnifique succès.

A. Il EG. TREMBLAY,
Sec.-général, droit.

T Stc-Kuhilic, diocèse de 
\ icote t

de la (irande-Brelagne.
An moment même où le bras droit du maréchal Pélain, 

chef de l’Etat français, faisait sa dénonciation devant les 
journalistes, à Vichy, les avions britanniques attaquaient 
une troisième fois le port de Sfax, en Tunisie française. Afri­
que du Nord. Ils mirent le feu au cargo italien “Florida”, 
de 8,81 I tonnes.

Je demeure décidé plus que jamais, dit l’amiral Darlan, 
a exiger le respect du droit de la France à se servir libre­
ment de ses ports et de ses roules de communications.

Le major général E. «U B. 
Pniiet a annoncé ré«*einment la 
nomination «lu Major Lionel La- 
fruuce au poste «!«• commandant 
«h* la «lix neuvième compagnie 
de génie. Le major La franco, 
(pii était jusqu'à aujourd'hui 
nffieier «h* gi'hU «lu distrUt mi- 
1 it ni iv «U* Montréal, passe ainsi 
«huis l’active et est susceptible 
d’être appelé au loin.

Le major Lafrnuiv est bien 
connu â YietorinivlU. avant été 
officier «lu Corps des Ingénieurs 
jusqu'il su nomination au «lis 
triet de Montréal.

I

i
l*c colonel P.-A. PlUZt, 
(irniul lTévôt du ('simula

La mort de Louis Francoe«ir 
est un deuil national

Les funérailles de cet excel­
lent journaliste et commen­
tateur de la radio ont eu 
lieu hier matin à l’église 
St-Jacques de Montréal.

M. Louis F rancoeur n’a pu 
survivre aux nombreuses blessu- 
es qu’il avait reçues, jeudi soir 

dernier, dans le tragique acci­
dent d automobile «lu lac Guiu- 
don qui coûta la vie à trois au- 
res personnages bien cornus 

duns U monde des lettres, de la 
uilio ou des arts, MM. Léo Fol 

Morin, pianiste, professeur et 
nusieographe, l’abbé Wilfrid 

Morin, écrivain et conférencier 
en vue, Fernand Leclerc, direc- 
eur divs reportages sjiéciaux à 

Radio-Canada.
On avait unnoncé, dès ven­

dredi matin, a l’hôpital Saint- 
Luc, que son état était très gra­
ve. H souffrait de fractures 
multiples à la cuisse gauche, 
d’une fracture de deux os à la 
jambe droite, «le blessures tho­
raciques ou abdominales et, se 
Ion toute u|»i>amiee, de lésions économique de -Montréal, et U

durant, il reste prisonnier des 
Allemands. Il séjourna aussi, 
toujours comme prisonnier, 
dans plusieurs centres de Belgi­
que occupée et d Allemagne.

J ai grande guerre terminée, 
on le retrouve à Paris, où il 
tUjouruc pendant trois ans.

11 rentre ail Canadu en 1U28, 
s y marie en 1112*1. Dès sou re­
tour ici, il est employé à lu 
redaction «le la “Patrie”. 11 y 
leste jusqu'en 11127. Cette un- 
néc-là, il quitte provisoirement 
le journalisme cunudicn-fran- 
ça is pour devenir rédacteur au 
“îStar”. Deux ans plus tard, 
en PJ211, il est directeur du 
“Journal”, à Québec, qu’il 
«juitte eu FJ.H pour prendre le 
poste do rédacteur eu chef a 
1“J1 lustration’\ En 11135, on 
lui confie la direction de “La 
Patrie” (édition dominicale) ù 
laquelle il a donné des articles 
«lu plus liant intérêt jusqu'il la 
semaine dernière.

En 11137, on 1 invite a faire 
partie «le l’Office d’initiative

internes résultant de la fracture 
de deux côtes.

La mort est survenue un peu 
avant 11 heures, dimanche matin.
Des centaines d’amis et des mil­
liers d’admirateurs du disparu
envahissaient à ce moment les ^lL ulu l^act l^u*s Ul l^Uîi

s j occupe très activement de 
tourisme et d'urbanisme.

Le n’est «pi’en 19311 que M. 
!• rancoeur entre à Kadio-Ciuia- 
da où il devait rapidement pren-

églises pour les cérémonies so 
1 en ne Lies «le la Pentecôte et 
n’apprirent que vers l’avant- 
midi la triste nouvelle qui en­
deuille le monde du journalisme,

importante. A la déclaration 
de la seconde grande guerre, 
Radio-Canada s'en remet à lui 
pour la traduction-éclair des 
bulletins «le nouvelles de la BBC 
et «Us discours des hommesde la radio et «.les lettres.

,, «;é m i*. . _ „ (l’Etat étrangers. Chaque sume-On dit que M. i’rancoeur a b 1
conservé sa lucidité presque dl» il «mrtir ,lü ve H,omcut',ù'
jusqu'à la tin. M. Fruucocur *'L 1,Vunw,eur P,W!W uussl 0,1
avait à su,, chevet, à ses der- revuc> l’üur les ce,Uumua dt5
niers moments, sa fcnine et son ,u,11,en* ^ l™"*
fils .laeques, sa tnôre, quelques H" ,,&w“u fr*ui««u. de liadio-
amis intimes .lont le Dr Kornéo Ca,,mla’ les Pn,Myl'aux éyéao'
Bouclier et le Dr Adrien l*louf- dc la se,uum0* Cultc cüro*
j* nique hebdomadaire crnnaî*. un

Survivent à Louis Francocur: k! Buccis '«uc ««^o-Canada le

Lemieux, remplaçant Son Ex- 
cellence Mgr Lafortune.

â

*^« «Uü1 C'
* SM Ml

M. l’abbé Alfred Déni lets sera 
élevé à la prêtrise, dimanche, le 
8 juin, en l’église de Ste-Eula-
lie, par Son Excellence .Mtrr |Hitler ct Mussolini se rencontrent a la passe du Brenner

Berlin. -I I i tier cl Mussolini se sont rencontrés aujour­
d’hui à la passe de Brenner el ont conféré pendant plusieurs 

Il célébrera sa première mes Iheures sur la situation politique. Le bulletin qui a annoncé 
se le lendemain au même en-1 Peut revue déclare (pie les ministres des affaires étrangères

von Rlbbenlrop el Ciano étaient présents el que les délibéra­
tions se sont terminées dans un accord complet sur les points 
de vue exposés.

C’esf la sixième fois (pie Hitler ct Mussolini se rencon­
trent depuis le début de la guerre. Chaque entrevue avait 
marqué le commencement ou la fin d’une phase majeure de 
la guerre.

M A R I) I
$58,551,250 sont souscrits dès la première journée

Ottawa.—Au cours de la première journée de la cnmpa-
A partir «lu premier Juillet pr«>chain 2.500.000 ouvrier» canadien» auront IL,n0 on faveur de lVmnrnn! de In VUtnirn d«» ^fW¥lOOAOOO loc à coller ces timbre* spéciaux clans leur livret d’amuranee-chémaf*. à kIR vu ,a'un c,t ltn,Pn,IR (,( ,a > ItiOllC (le *>OUU,lHKi,UlKJt JCs
chaque paye. Ce nouveau plan nécessitera environ 89,000,000 de tlm- ,bres pour la première année. I <*** * P<*e 2)

sa femme, née Adèle Gênais, 
fille dc feu le juge Gervais; son 
fils, Jacques, âgé de H» ans; sa 
mère, .Mme (veuve) E.-G. F ran­
coeur, jicnsionnaire au Couvent 
des Petites Filles de Saint-Jo­
seph, avenue Notre-Dame do 
Lourdes, depuis 20 ans; ses 
beaux-l’rères: MM. Charles Ger- 
^ai.s, de la Sun Life, Jos. Ger­
vais, de la Phoenix Assurance, 
de Londres; s«*s belles-soeurs: 
Mme EIzéar Roy et Aimé Ger­
vais.

Motos biofjroph iyucs
Agé de *1G ans, M. Louis Fran- 

coeur était né â Montréal le 3 
avril 1895. Son père, M. E.-G. 
Fraucoeur, est décédé depuis 
une vingtaine d’années. Par sa 
mère, «pii vit encore, il eut des 
ancêtres de race anglaise et 
«rossai ses.

En 1913, il part pour ht Bel­
gique. C’est là qu’on le trou­
ve à la déclaration <U la guerre 
en 1914. Surpris par l’inva­
sion au Luxembourg belge, il 
est, dès les premiers jours du 
grand conflit, interné comme 
sujet britannique. Quatre ans

prie de la diffuser tous les jours 
de la semaine, à l’exception du 
samedi et du dimanche. Et ce 
sont les admirables exposés de
“La situation, ce soir qui
commencent et qui deviennent 
(‘ii quelques jours, l’une des 
émissions favorites du publie 
auditeur de Radio-Canada.

Le soir du malheureux acci­
dent «pii lui coûta la vie, M. 
Fraucoeur revenait justement à 
Montréal pour y donner “La 
situation, cc soir” au micro do 
CBF.

F. Fraucoeur, qui était d’une 
débordante activité, participait 
aussi au programme S.V.P., où 
•son érudition jamais en défaut 
lui gagna un nombre encore 
plus grand d’admirateurs.

AI. F rancoeur s’occupa aussi, 
â diverses reprises dans sa vie et 
d une façon active, de politique. 
Il fut même candidat conserva­
teur dans Afontmngny, aux élec­
tions provinciales do 1931. En 
1935, il posa su candidature ù 
Montréal, durant les élections 
fédérales, comme partisan de M. 
Stevens.
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Etat plus rassurant 
de Mgr Milot

Au moment d'aller sous presse, on nous informe (jue le 
vénérable et saint curé de la paroisse Ste-Victoire de Victo- 
riaville, Mgr Onil Milot, V.G., prend un peu de mieux quoi­
que son état soit encore critique.

Nous formons des voeux pour un prompt et complet 
rétablissement.

Un beau début
L’ouverture officielle de In compagne nationale pour l'Em­

prunt de la Victoire 1941 s’est faite, dans toutes les parties du 
( nnuda et particulièrement dans la province de (Québec au mi­
lieu d'un enthousiasme «pu a dépassé les espérances des autorités 
fédérales.

(Vest certes un beau début. Les organisateurs ont raison de 
s’attendre, maintenant plus que jamais, que les objectifs des dif­
férentes provinces, des régions ou des districts seront atteints et 
même dans nombre de eas largement dépassés. Le peuple cana­
dien, et c’est ce qui encourage, comprend la relation qui existe 
entre le succès de l’emprunt et le succès des Alli»*s dans la présente 
guerre. L’un conduit à l’autre. Chacun souscrira donc géné­
reusement.

Lour sa part, la province de Québec s’est déjà engagée à 
acheter pour #3,000,000 d’obligations, donnant ainsi une preuve 
magnifique de son désir de voir triompher nos armées. Lis cor­
porations et les compagnies vomiront sans doute marcher sur les 
traces du gouvernement et consacrer une large, tranche de leurs

iriiiio semaine à Fautre
(Suite de la page 1)

Canadiens ont souscrit #f)8,f>r>l,2f>0 selon les chiffres compi 
lés par les quartiers généraux de l'emprunt.

Les feux de forêts continuent à faire 
rage au Lac Sl-Jean

Chicoutimi.- On rapporte que les feux de forêts qui
font actuellement rage dans le district du Lac St-Jcan, ont
détruit un certain nombre de maisons de ferme et leurs
dépendances, et ont forcé plusieurs colons à abandonner
leur foyer.•»

On dit ([lie les limites à bois de lYice Brothers, Conso­
lidated Paper, Quebec Pulp et Brown Consolidated Paper 
sont en flamme, alors qu'on dirige vers la zone a If celée tous 
les hommes disponibles dans une tentative pour enrayer la 
marche des flammes.
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Cartes professionnelles
AVOCATS

M. le ( Imaoiiie Emile Lau* 
zière, chancelier, et M. l'abbé 
Oscar Morin, procureur, de 
l’évêché de Nicolet, étaient de 
passage au presbytère, diman­
che.

M. l’abbé Lucien Lafontaine 
chez sa mère, Mme Eddy Lafon­
taine.

POUR NOS CROISES

Mercredi, à l'hôtel de ville 
d’Arthahaska eut lieu line re­
présentation du film sonore fran­
çais “La Merveilleuse Tragédie 
• le Lourdes”.

Les recettes de cette représen­
tation serviront, à payer le voya­
ge des Croises du Collège a 
Drummond ville, lors du Con­
grès Eucharistique. L«*s (’misés 
remercient la population de la 
sympathie qu elle leur a témoi­
gnée à eette occasion.

I n merci tout spécial à nos 
prêtres dévoués qui ont bien 
voulu rehausser (h* leur présence 
les deux représentations.

Un cordial merci aussi à M. le 
Maire »*t aux autorités munici­
pales d’avoir bien voulu passer 
la salle de l’hôtel d<* ville gratui- 
toment.

Las»fie
'nWfjgfiH

rester en arrière. Ainsi on sera en face d’un mouvement concerté 
et général, ce qu'il faut pour mener à bon terme cette vaste entre 
prise financière.

Les appareils, armes, munitions et fournitures dont ils ont 
besoin, nos soldats et les soldats dos forces Alliées les auront ou 
temps et en quantité suffisante. Bientôt, l’avance (jue l'ennemi 
a pu prendre dans ses armements disparaîtra et nous pourrons 
lutter contre lui avis* de meilleures chances de succès. 11 ne sau­
rait v avoir de doute sur rc îvoint lorsqu'on considère la superbe

J .. ......
résistance d**s Allies avec des ressources plutôt limitées.

Le premier ministre de Grande-Bretagne, M. Winston t hur- 
eliill. l'a dit dans son message au peuple canadien à l'occasion 
de l’ouverture de la campagne en laveur de l Emprunt de la 
Victoire: eette guerre ne se gagnera pas par le seul courage des |',< rgeron (Rose Hélène Lemay). 
combats; elle se gagnera aussi par l'efTort obstiné, persévérant 
de l’ouvrier d’usine, appuyé par la multitude des petits sacrifices, 
prosaïques et inconnus que s'imposeront les tnassse populaires.

UNITE S ANITA LUE DU 
COMTE D’ARTHABASKA

Act units pour lu st manie 
du !) juin 1UI1

De lundi à jeudi inclusive­
ment, le personnel de Unité 
Sanitaire sera absent. Toutefois 
h*s bureaux seront ouverts et la 
Secretaire restera à la disposi- 
tion du publie.

Vendredi, lit Victoriavillc: 
Clinique du puériculture et 
Iinm. antidipli. à - heures B. M.

AVIS

La réunion mensuelle des 
membres du Cercle des Fermiè­
res aura lieu lundi, 9 juin, à 8 
heures, 'l’outes sont invitées.

Téléphone : 20

PERRAULT,
LALIBERTE

e (
PERRAULT

AVOCATS
Hureau de Perrault & Perrault

L’honorable J.-E. PERRAULT, C.R. 
J.-M. LALIBERTE, L.L.L.

C. PERRAULT, L.L.L.
RUE DE L’EGLISE

AHTHABASKA, P. Q.

Chateauguay
PER RAULT

Docteur en droit 
AVOCAT

Chambre 420, Edifier Trnnsj>ortation 
132 ST-JACQUES 0.. MONTREAL 

réli.: PL. 8601 — Ré..: AT. 2777

De l'étude légale

BISS0NNE1TE «fc PERRAULT

Mme Josaphat Gagné et ses 
enfants, île Nicolet, passent 
quelques jours chez ses parent.

Le 31 mai, Nicole Michelle, 
enfant de M. et Mme Fernand 
< 'a ri gitan (Edith Légaré). Par­
rain et marraine, M. et Mme 
Rosaire Légaré, grands-parents 
de l’enfant.

Le J juin, à l'Hôtel-Dieu, a 
été baptisé Jean-Pevnald. en­
fant de M. et Mme Jean-Marie

Parrain et marraine. M. et Mme 
Aurèle Lemay, grands-parents 
• 1 l’enfant.

Danr l'affaire de la faillite de :
OSCAR LEFEBVRE.

Débiteur.
Entrepreneur de pompes funèbres.

Drummondvlllc.
AVIS est jxir les présentes donné 

que Oscar Lefebvre, entrepreneur 
de pompes funèbres, de Druin- 
mondville, a fait cession de ses 
biens le 26icme Jour de mai 1941, 
et que la première assemblée des 
c réanciers sera tenue le 3e jour de 
Juin 1941 à trois heures de l'après- 
midi. à Québec*. Greffe de Faillite, 
Hôtel du Gouxerncmcnt.

Pour avoir le droit de voter à la 
<:r.- a semblée, il faut que les 
preuves des réclamations et les pro­
curations soient déposées entre 
mes mains avant l'assemblée.

Les personnes qui ont des recla­
mations à l’encontre de ces biens 
doivent les faire parvenir au gar­
dien ou au syndic lorsqu'il sera 
nommé avant que la distribution I 
ne soit faite à défaut de quoi le 
produit de l'acMf sera distribué 

U ayants droit. « in égard 
ô ces réclamations.

Daté ô Drummondvlllc ce 28è»te 
jour de mai 1941.

J. W. ST-ONGE, syndic.
142 Heriot, 

Drummondvlllc

A l’occasion de Ja visite du 
Kév. PèR» U bald Villeneuve, de 
Québec, aumônier général des 
Perde Lacordaire et Ste-Jean- 
ne-d’Are, il y eut grande réu­
nion des membres de ces cer­
cles à l’église, lundi dernier. U
v eut 30 nouveaux initiés. Plu- »
si» urs officiers du Centre Cana­
dien, ontr autres Je président Al. 
le Dr Poulin, de Beauce, le se 
erétnire général, AI. Beaudoin, 
de East Broughton, étaient pré­
sents. Il y eut plusieurs dis­
cours. I n programme de chant 
fut exécuté par les Jeanne- 
(l'Are. Un banquet servi dans 
la grande salle des Frères des 
Ecoles Chrétiennes clôtura eette 
soirée très bien réussir.

John F. WALSH, C.R.
AVOCAT

Bureau: En face du Bureau de Poste

AHTHABASKA. P. Q.

ROLAND
PROVENCHER

B.A.LL.B.
AVOCAT
Edifice PIROU*

187A, RUE NOTRE-DAME,

•

VJCTOR1AVILLE, P. Q.

NOTAIRES

C. R. CARNEAU
NOTAIRE

ARTHABASKA. 1*. Q.

B. FEENEY
B.A.LL.B.,

NOTAIRE
Syndic Licencié de faillite».
Vérificateur autorité pur lu 

Commission Municipale.

PB1NCKVILLE, P. Q.

Nous souhaitons un prompt 
rétablissement à Aime Jean- 
Alarie Bergeron qui est actuel­
lement malade à Fllôtel-Dieu de 
eette ville.

JOSEPH HOULE
NOTAIRE

AHTHABASKA, P. Q.

Jean-Marie FEENEY
B.A., L.S.C. 

NOTAIRE
Cessionnaire du Greffe de 
Me EDGAR LALIBERTE

WARWICK, P. Q.

Cartes d'affaires
AL Willie Mathieu, prés., AIM. 

Robert Desmanches, Oscar f ha­
rd te, Joseph Plante, Robert 
BoNvert, commissaires, tous de 
St-Nieépltore, de passage à nos 
bureaux.

IL FAUT 
EN FINIR!

AL Léopold Gardner, de Trot 
tier AI ills, était chez AI. Ernest 
Daigle, mardi.

AL Florido Beauche.sne, sec.- 
t rés., de la Commission Scolaire 
de St-Louis de Bhmdford, était 
à nos bureaux, par a liai res eette 
semaine.

Téléphone 78

DR J.-MARIE BECOTTE
MEDECIN - CIIIIU'RGIEN

K A Y O N S X
N. B.—Rayons X à Ions les samedis, «le 2 h. à I h. p.m.,

et sur nppointement.

Tel. 7S • Rue «lu Palais de Justice • ARTHABASKA

CHEZ LES 
FERMIERES

Lundi dernier, le Cercle «les 
Fermières avait sa réunion men­
suelle.

Après l'ouverture par Aime 
la Présidente, l’agronome Albert 
Côté, invité du Cercle, lit une 
causerie qui intéressa vivement 
toutes les fermières. AL Côté 
nous renseigna sur tous les 
moyens à employer pour obte­
nir de bons succès dans le jardi­
nage. Aline la Présidente re­
mercia AL Côté de tous scs bons 
renseignements.

La suite du programme du 
mois se lit avec succès. En pré­
paration de notre exposition un 
concours de robe de nuit, un 
jupon, un tablier couvre-tout et 
des serviettes de table avait été 
organisé entre les membres.

Aime E. Jutras, d’Arthabaska, 
et Aime Descheneau, de Saint- 
François du Lue, jugèrent les 
exhibits et décernèrent les prix 
connue suit:

Pour la robe de nuit: 1er prix 
Aline Lucien Couture ; ’Je prix 
Aime Raoul Roux.

Pour le jupon : 1er prix, 
Aime Raoul Roux; 2c prix, Aime 
Gaston Vallières.

Pour le tablier couvre-tout: 
1er prix, Aime Roméo Chou?- 
nnrd ; Je prix, Mme Lucien Cou­
ture.

Pour les serviettes de table : 
Aimes Johnny lloudc et Gaston 
Vallières.

Le prix de présence du mois 
donné par Aime Chouinard, fut 
gagné par Aille D. lVIlerin.

Sincères félicitations à toutes 
les gagnantes.

SERVICE ANNIVERSAIRE

Le Service anniversaire de M. 
Napoléon Lépinav aura lieu 
lundi prochain, le 9 juin, à 9V*» 
heures. Parents et amis sont 
priés d'y assister.

y/
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AL et Aline Lemav, de Ste*w y

Emélie de Lotbinière, sont ve­
nus au chevet de leur fille. Mme 
•Iran-Ainrie Bergeron.

AL et Aime Florido Roberge, 
de Victoriavillc, en visite dans 
les familles (hampoux et Ro­
berge, dimanche.

AL et Aime Arthur Carneau, 
leurs enfants et AL J. S. Cro­
teau, sont allés à St-Gérard, 
dimanche.

AL Alfred Paradis, de Mont­
réal. est venu passer la tin de 
semaine, à Arthahaska.

Al. Romuald Boislard et ses 
enfants, de Danville, sont venus 
rendre visite à Aime Boislard à 
1 Hôtel-Dieu de cette ville.

AL et Aime Alcide Lapointe 
et leurs enfants, de Hnm-Nord, 
sont venus visiter la mère de 
Mme Lapointe qui eu malade 
à I Hôtel-Dieu.

AL et Mme Donat Compagna. 
• le St-Paul, de passage à Art ha- 
baska. par a flaires.

Aime Thomas Corriveau. de 
Ste-Hélène, qpi a passé un mois 
à Fllôtel-Dieu de Québec, pour 
opération du goitre, est retour­
née chez elle.

DR C.-A. GILBERT
S I* E C I A L I S T E

Veux — Oreilles — Nez — Gorge
l.xunun de la vue — Ajustement de verres et montures

K

197, rue Notre-Dame - - VICTOR1AVILLE
(Edifice de la Banque Canadienne Nationale)

DR EDOUARD COTE
MEDECINE et CHIRURGIE 

HEURES DE BUREAU :
2 h. 15 pin. à 4 h. p.m. — 7 h. 15 p.m. à 9 h. pjn.

120, rue Notre-Dame —- (Deuxième étage, à droite)

Tels.: Bureau 471 Résidence: G29
VICTORIA V ILLE, I» . Q .

Aille Alélanie Baril, de .Mont­
real. est en visite* chez ses frères 
pour les vacances.

Aimes William Bergeron et 
Alcide Fleury sont allées à Yic- 
toriaville, lundi.

Aime Irénée Carignan, ainsi 
que ses entants. Marthe. Marie- 
Paulo, Marcel, Roland, Jean- 
Paul et Aille Lisette Peslmrnais. 
de Montréal. AL et Mme J.-Murc 
La vigne, AL et Aime Loranger. 
son frère, M. J. Loranger, du 

M ap de la Aladeleine. sont venus 
passer le dimanche chez Aime (’.i

j Destin mai.s et Aime W’illie Cro- 
! tenu.
, ____________

AL Eméric Cloutier, de Lcwis- 
1 ton, Alaino, en visite en fin de 
semaine chez ses soeurs, Aille B. 
Cloutier et Aime C. E. Gaudct; 
il était accompagné de son gen­
dre, AL Rolland Laeombe.

AL Désiré Beaulieu, AI. et 
Aime Alphonse Beaulieu, de

eette ville, AL Wilfrid Allard, 
de Princeville, AL cl Aime Hervé 
Alain, d<* Victoriavillc, sont de 
retour d’un voyage à .Montréal, 
visitant le Frère Désiré, o.f.m., 
fils dt* AL Désiré Beaulieu, Sr 
Mario-AIathilde du S.-C., de La- 
cliine et Sr Marie-Vitale, de 
Aîarlboro, Mass., en visite à 
Montréal depuis quelque temps; 
ces dernières sont les soeurs de 
AL Désiré Beaulieu.

AI. et Aline Armand Gaudet, 
• b* Timmins, Ont., sont en visite 
élit*/. Mme Octave Gaudet, mère 
de AL Gaudet.

AL et Aime Alauriee Baril, de 
.Montréal, étaient en visite dans 
leur famille en fin de semaine.

Al. Ed. Momie nous prient 
d'exprimer publiquement toute 
<a reconnaissance à son petit- 
fils Elphège, «pii avait fait un 
trajet de B71h> millt*s pour venir

Tel. 652

J . H . MATTE
COMPTABLE-VERIFICATEUR

Vérifie,liom munir ipnlr*. icolairci 
et commerciales

Préparation de rapports sur 
le Revenu

17, HUE ST-JEAN-BAPTISTE,
VICTORIA VILLE, P. Q.

rendre un dernier hommage à 
la mémoire de son père, décédé 
accidentellement à La Tuque.

A Arthahaska, aujourd’hui: 
Dr L. J. O. Nirois, Notaire L. A. 
Paradis, Aille Alonique Alarcoux 
Aimé Joseph Bélanger, AL J. O. 
I .anglois, AL Théophile Fortier, 
de St-Ferdinand ; Aime Charles 
Dcnnery et Aime AIcé 11 not, de 
AI a pie Grove.

BOIS A VENDRE
Ceux qui sont intéressés pourront obtenir tout 

le bois nécessaire à la construction, tels que : bois 
carré, colombages, soliveaux, planche embouvetée, 
bois de plancher, bois avec “V”, bois de galerie, 
clapboard à déclin et à gorge, bardeaux et piquets 
de cèdre, etc., etc.

Sur demande, nous serons heureux de vous 
fournir les prix pour ce que vous désirez.

THE EASTERN WOODWORK CO. LTD.
Tél. Local 370

8, RUE ST-JEAN-BAPTISTE — VICTORIAVILLE
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Fou Monsieur 
Wilfrid La r o ii r si ère

M. Wilfrid Laeoursière, ma­
nu facturier do Unis du lManeher, 
du Prineeville, uni décédé à 
l'hôpital du Sherbrooke, mardi, 
le 12 mai.

Si*s funérailles ont uu lieu à 
Prineeville à l'église paroissiale 
vendredi lu H» mai. Deux 
grand ’messe* furent célébrées 
avant lu surviuu, à 71 g ut 8**» h. 
par M. lu t *uiv Fréehette, de 
St Louis du l’daiidford. ut M. 
l’ahhû Klzéar Coll, viuairu à 
Victoriaville.

Lu service tut ehantu par M. 
lu Chanoine Alcide IVllurin. 
euiv du la panasse des Sts- 
51 art vin, du Yietoriavillu, ut 
cousin du del'll lit.

.M. l’al >l>o Gustave (’ôté. pro- 
lessuiir au Séminaire du Nicolet, 
ut M. l’abbé Maurice Cote, vi­
caire d” Prinuuvillu, servaient 
comme diacre et sous-diacre.

Lu chant fut exécuté par la 
chorale dus K ivres des Kcoles 
( 'h rétien nés d Arthahaska.

Lus porteurs étaient : à la 
croix. M. 4e Dr P. A. Prassard; 
au cercueil : MM. J. A. R. Thi- 
haudeati, I4'. X. Poisson, Achille 
Poisson. .1. K. Nadeau. Alcide 
Pépin. Arthur Fréchette.

Les funérailles étaient sous la 
direction de M. Arthur Doucher, 
du Prinuuvillu.

Assistaient au service : son 
épouse. Mme Wilfrid Laeour- 
siède. sus enfants, t Sert rude, 
Laurent, Paul, Koch et Pierre 
Laeoursière : sus frère, soeurs, 
beaux-frères et ladies-soeurs, M. 
ut Mme Donat Lauoursièru, M. 
ut Mme Kvariste Blanchette, du 
Prinucvillu. M. ut Mme Jenn-A. 
Pullurin, Yietoriaville, M. ut 
Mme A/.adu Pullurin. M. ut Mme 
()séa Trottier. M. et Mme Adé­
lard Pullurin, «lu Yietoriavillu, 
M. Isidore Da/.in, Prinucvillu, 
M. ut Mme D ou. Ltiunne Pullu­
rin, M. ut Mme Auirustu Pullu­
rin. M. ut Mme Kinile Montmi- 
gny, Mlle Germaine Pullurin, de 
Prinuuvillu, M. ut Mme Willie 
Lauoursièru, Sherbrooke, Mme 
Dulphis Laeoursière. Mme Cy­
rille Dont hier, Plessisville, M. et 
Mme Daniel Jem. M. et Mme 
Alphonse Jem, M. et Mme Phi­
lippe Vigneau. Mine Joseph 
Vigneau, Plesisville. M. ut Mme 
Adrien Lauoursièru. Disraeli. M. 
ut Mme Alphonse Lauoursièru. 
Disraeli; sus neveux ut nièces: 
M. et Mine (îérard Laeoursière. 
M. et Mme Benoit Laeoursière, 
M. Paul Laeoursière. Mlle Ber­
nadette Pullurin. Mlle dennne- 
d Aiv T rot tier, Mlle Claire Pel- 
lerin, Mlle Hélène Pullurin, MM. 
Juan Pellerin et Bernard IVlle- 
rin, M. André Blancliette. Mlle 
Dorothv Talhot. Jeanne, Thés 
ruse, Pauline. Paul Montmigny; 
Mme Albert Bergeron, Montréal, 
M. et Mme Louis Yinet, Mme 
Jeffrey Beaudet, Montréal, Mlle 
Jeannine Yinet, Montréal, M. et 
Mme Léonidas Houle, St-Jean- 
Desehaillon.s M. et Mme Henri 
\ allières. Prineeville, M. et 
Mme Joseph Vallières, St-Louis, 
M. Dosai ru Trot tier, Sherbrooke, 
Mme Xavier Allaire. Danville, 
Mlle Carmen Allaire, Danville, 
M. George Bazin, M. Arsène Ba 
zin, M. ut Mme Cyrille Rouleau. 
St-Paul. Mlle (îabriullu Uou 
lean, St-Paul. M. Wilfrid Pu 
pin, Warwick, M ut Mme Fur 
nando Thibnudunu, M. Léon 
Pellerin, M. ut Mme Ahulda 
T rot tier, ut leurs enfants. M. 
ut Mme Donat T rot tier ut leurs 
enfants, M. ut Mme o. Nault, 
Sherbrooke, MM. Roc h ut Gus 
ta vu Vigneault. M. ut Mme 
Calixte Rohurgu, Yietoriavillu 
M. ut Mme Albert Carrier. 
Plu.ssisville. Mme Michel Mur­
phy, Lauzon, Mme Jérémie

Bridé. Yietoriavillu. M. Joseph 
Dion. Prinuuvillu, Mme Olivier 
Roherge. V ictoriaivlle, MM. 
Gustave .Miquelon, Montréal, 
Adélard Moisau. St-Raymond. 
M. Bernard Moisau. M. Oliva 
Bélair, St-Adrien. Alfred Pa­
ris. Arthahaska. H. K. llawu, 
Tiois-Rivières. C. S. Luspérali­
ce. Damase Champagne, dos. 
La haie. (îcorgu Blanchette, J. 
S. Filioii, Lucien Aruand, 
Maurice ut Krnest Buteau. 
Yietoriavillu, Kmilu Bélanger. 
Prinuuvillu. Roméo Thihau- 
dtnu. Arthur Fréchette, Ro­
méo Nadeau. Dr Paul Nadeau. 
Alphonse Roy, Sam. Boulan­
ger, Lionel Baril. Achille Pois­
son. Savoie ut Frères, Manseau. 
Kinile La<pierre, St-Kdouard 
du Lothinièru. Marcel Hubert. 
Plussisvillu, Irénéu Pailler, du 
Plessisville, M. l'Inspecteur 
Dusjarlais. Yietoriaville, Arth. 
Allard, d. George Auger, Dr 
Brassard. Kdouard Ouellet, 
Da veiny ville. Art. Morissettu, 
Bruno Boulanger. Plessisville, 
duau-Paul Rou,x. Mlle Denise 
Farai» I. Plessisville. M. Benoit 
B< ulangur. Yietoriaville, M. 
Atirèlu Yallières. M. (‘t Mme J. 
K. Bélisle. Mlle Jeanne Bélisle, 
M. Jean Ouellet, Yietoriaville, 
ut autres.

La Ligue du Sacré-Coeur 
était largement représenté par 
M. Jean-Marc Charpentier, 
président, M. Lucien Rochette, 
Vice-Président, Arthur Bur­
nier. 2e Vice-Président. M. Al­
bert Lelloux, Commissaire or­
donnateur, P. Marcotte, Com­
missaire ordonnateur. Ainédéu 
Couture, Porte-Drapeau, (‘t les 
membres Benoit Laeoursière, 
Kinile Gagnon, Honoré Dus- 
ehamhault. François Boucher. 
Théophile Lessard, Zéphirin 
St-Cvr, Kmurv Lohlanu, Xor- 
hurt Lohlanu. t)suar Girouard, 
Georges Carignan. Armand 
Rochette. B. Feeney, X.P., Ma­
rins Houle, A. Goudreau.

Hairs: M. A. IL Paradis, 
Montréal, lus employés du la 
Manufacture du Bois à Plait- 

her. M. Gédéon Dorval, lus 
membres d*‘ loreliestrc de 
Prineeville.

Offrit mit s d( missis: M. le 
Chanoine Alcide Pellerin, Vie- 
toriavilie, M. l’abbé Wilfrid 
Morin. Jésuite, Montréal, M. 
l’abbé Richard Fuunuy, Sher­
brooke,, M. l’ahhé Rooul Bru- 
iiuau. dohnsvillu, M. et Mine 
Donat Lauoursièru. Prineeville, 
M. et Mme Willie Laeoursière, 
Sherbrooke, Mme Delphis La­
eoursière, Sherbrooke, M. et 
Mme Gérard Lauoursièru, de 
Prineeville, M. et Mme Oséa 
Trot tier, Yietoriaville, M. et 
Mme Auguste Pellerin, Prince- 
ville, M. ut Mine Joseph Pelle 
rin. South Norwalk, M. et 
Mme Geo.-Ktiunuu Pellerin. M. 
ut Mme Kmilu Montmigny, 
Mlle Germaine Pullurin, Prin­
uuvillu, M, et Mme Léon Pelle­
rin, Yietoriaville, M. et Mme 
Martial Gagné, de Lawrence, 
Mass.. M. ut Mmu Rosaire Pel- 
Icrin, Québec, familles Pulle- 
rin (‘t Bernard, Lawrence, 
Mass., familles Blanchette et 
Demers, Lawrence, Mass.. M. 
u» Mme Rosaire Trottier. Sher­
brooke, M. et Mmu Kugènu Co- 
dùre Sherbrooke, h‘s employés 
du la Fanfare du Prineeville, 
les membres d»* l'Orchestre de 
Prineeville. M. Denis Blan­
chette, prés, de la 10e année. 
Frs. K. (\, les Elèves du la Te 
Année Frs Ecoles Chrétiennes, 
Augur ut Auger, Québec. Bilo­
deau ut Doré, Québec, M. et 
Mme d. George Chalifour, M. 
Onésimu Chalifour. Québec, M. 
J. E. C. Giroux. Yietoriaville,

M. A. G. Létourneau, Victoria- 
ville, famille Emile Bélanger, 
M. ut Mme Achille Poisson, M. 
C. S. Lespérancu, Yietoriaville, 
Dr L. Béchard, M.D., M. B. 
Feeney, X.P.. M. Wilfrid Pe­
pin, Warwick, Joseph Thi- 
bcaiilt, Yietoriaville, M. el 
Mine Calixte Roberge, M. et 
Mine Georges Blanchette, Vic­
toria ville, Mme C. Marchand 
ut Mlles Marchand, M. Fer­
nand Fortier, Yietoriaville, 
Mlle Denise Pelletier, Victoria- 
ville, MM. Lucien et Maurice 
Buteau, Yietoriaville, M. et 
Mmu Emile Dozois. Lowell, 
Mass., Mlle Anna Valois, Ia>- 
wull. Mass., Mlle Cécile Du­
fresne, Shawinigan, Mlle An- 
nette Poisson, Prineeville, MIL 
Jacqueline Poisson, Koch Is­
land, M. et Mme Simeon J. 
LeGendru, Lawrence, 5 lass»'. 
M. Albert Giroux, St-Casimir, 
M. P. Boulet, Québec.

Houquets spiritu-cls : Les
religieuses et lus élèves du pen­
sionnat de Prineeville, la 10e 
Année du Collège d’Artha- 
baska, la 9u Année du Collège 
d Arthahaska, la Tu Année du 
Collège d Arthahaska. lus ne­
veux Montmigny, Elizabeth ut 
Juan Vigneau, lus familles 
(*sén Trottier, Ludgor Pullu­
rin. Alphonse Laeoursière, Ar­
thur Fréchette, Edmond Thi- 
boutot, Arthur Gilbert. Au­
guste Dion, George Bazin. Os. 
Girouard. Joseph Fortier, A. 
La (dm nue, Elphègu Raymond, 
M. Rosaire La rose, M. Ré jean 
La pierre. M. J. A. Morissettu, 
M. Léonard Faraud, Sr Ste- 
Rita, Ottawa, Soeur Joseph 
du Sacré-Cœur.

T (le y ram mes : M. et Mme 
Joseph D. Pellerin, South Xor- 
walk, M. et Mme Albert Hut­
ton, Lawrence, Mass., M. et 
Mme Martial Gagné, Boston, 
Mass., M. et Mme Emile Do­
zois, Lowell, Mass., Al 1 le Anna 
Valois, Lowell, Mas., M. et 
Mme Maurice Laeoursière, de 
Sherbrooke, M. et Mme Xavier 
Allaire, Danville, Mlle Cécile 
Dufresne, Shawinigan, la Cie 
du Bois de Luceville Ltée, Lu- 
ccville, M. Adélard Moisau, St- 
Raymond, Port neuf, M. et 
Mmu Gaston Miquelon, Mont­
réal. Granby Wood Specialties, 
Granby, Staducona Box & 
Lumber Co. Ltd., Québec, 
Pluiubett-Webster Lumber Co., 
Montreal, Atlantic Lumber, 
Boston, Mass., llalliday-CyafU- 
mun. Truro, Nova Scotia.

.1 /filiations Familles Adé­
lard Pellerin, Yietoriaville, G. 
Auger, Prineeville, Dr et Mme 
P. M. Xadeau, Mme X. P. Na­
deau. Louis Marchand, Dr J. 
A. Brassard, Adélard Jacques, 
Onésimu Simard, Xap. Mar­
cotte, Ernest Bétie, J. L. Car­
rière, Lucien Rochette, Prince- 
ville, C. Rout hier, Plessisville, 
Ahulda Trottier, Prineeville, 
Désiré Baril, J. E. Lachance, 
Thomas Bernier, Lorenzo 
Rousseau, Plessisville, Alph. 
Rohiclmud, Prineeville, Joseph 
Vigneault* Plessisville, Eva­
riste Blanchette, Prineeville, 
Alphonse Jam, Plessisville, 
Roméo Baril, Prineeville, Mau­
rice Paquin, Montréal Joseph 
Martel, Prineeville, D. A. Na­
deau. Eusèbe Collin, Lionel 
Baril. Alfred Carignan, Phi­
lippe Vigneault, Plessisville, 
Etienne La berge, Prineeville, 
Emile Gagnon, Arthur Va- 
chon, Omur Pepin, Prineeville, 
Thomas Buteau, Victoria ville, 
Hervé Baril, Prineeville, Alb. 
Côté, Armand Turgeon, Ro­
méo Lecours, Maurice Ger­
main. Georges Thibuudeau, P. 
Marcotte, Antonio Allard, P. 
Poirier, Albert Bussière, Lio­
nel Bernier, Prineeville, Alb. 
Carrier, Plessisville, Louis Ri­
vard, Prineeville les employés 
de la .Manufacture de Meubles, 
M. Alcide Pepin, M. Sarto 
Baril, Mme Alfred Boiselair, 
Mlle J. Brissette, M. Arthur 
Allard, Mlle Jeannette Talbot, 
Mmu Eddy Cantin, Mlles L. 
0. ut C. Poitras, Yietoriaville, 
Mme Germaine Roux ut J.- 
Pattl Roux, Plessisville, Mme 
Hervé Girouard, Prineeville.

& if m pat hies : Les RR. SS. 
Marie-Ange de Jésus, Marie du 
Calvaire, Stu-Juliettu, Ste-Cé 
uile du Rome, Joseph de FEn 
faut-Jésus, St-Juan de Marie, 
Joseph du Sacré-Cœur, St 
Thomas d'Aquin, A.S.Y. Nico­
le1., St-Benjainin, A.S.V., War­
wick, Imelda du Sacré-Coeur, 
A.S. Y., Ste-Genevièvuy Ste- 
Rita, Bon Pasteur, Ottawa, Ja* 
nulle, Hospitalières, Art babas- 
kn. Mlles Marthe Jutrns, Alice

Biron, Lili Gourd, Thérèse 
Rodier, Brigitte Laquerre, Ri­
vière Bois-Clair, Eugénie Ma­
gnan et Grnziolla Leblanc du 
Franklin, Mass.. J os. Grenier 
Ltée, Beau port, Garage P. R. 
Baril Frère, Yietoriaville, 
M. ut Mmu Rosaire Robitaille, 
St-Raymond, M. et Mme Be­
noit Laeoursière, Prineeville. 
M. Germain Laeoursière, avo­
uai, Yietoriaville, M. Cyrille 
Morin, Lauzon, M. ut Mme J. 
1). Pullurin. South Norwalk, 
M. ut Mmu Alfred Paris. Ar­
thahaska. MM. Bélisle £ Thi­
bault, Danville, Oliva Bélair, 
St-Adrien. Lorenzo Rousseau. 
Plessisville, J. E. Hélant. Enr. 
Yietoriaville, M. et Mme Alpli. 
Pellerin, Lauzon, M. et Mme 
Patrick Kelley, Plessisville, fa­
mille Cyrille Rouleau. St-Paul, 
M. Willie Michaud, Arthahas­
ka, J. A. Baril, Warwick, les 
Frères dus Ecoles Chrétiennes. 
Arthahaska, J. E Tremblay, 
La Tuque, M. et Mmu Geo. 
Etienne Pullurin (‘t leurs en­
fants. 01. et Mmu Juan-Mariu

M. Jules-Denis Blanchette, Ar­
thahaska, M. Lucien Arcand, 
Yietoriaville, M. Maurice De- 
meule, Famille Achille Mar­
chand, Yietoriaville, M. J. 0. 
Paquet, Sherbrooke, famille J. 
L. Rousseau, Prineeville, fa­
milles Philippe Lachance, J. 
Charles Lecours, Wilfrid llu- 
mond, Willie Girouard, Fred­
dy Trépanier. Orner Fréchette, 
Eddy Talhot, Alphonse Roy, 
Geo. Carignan. Marius Houle, 
Aimé G ouest, Plessisville, Ar­
sène Bazin, J. M. Charpentier, 
Eugène Fréchette, Léon Ala- 
rie, Eddy Chauvet te, Daniel 
Jam, Plessisville, Paul Thi- 
houtot. Josaphat Paquin, Ar. 
Goudreau, Arthur Coulombe, 
II. Racine, Yietoriavlile, Aug. 
Beaudet. Gabriel Gilbert, Ar­
mand Leblanc, Bertrand Trot­
tier. Rodolphe Lecours, Henri 
Yallières, J. S. Filion. Yieto­
riaville, Alphonse Brissette. F. 
X. Poisson, J. A. Brisson, Yie­
toriavillu. Donat Pelchat, Eu­
gène Martel, Vincent Rons*
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Vinet-ct-uu enfants de Londres qui ont perdu leurs foyers à U suite 
des bombardements, ont revu des cadeaux de la part d’enfants améri­
cains. On tient une du ces enfants au micro afin qu'elle puisse dire 
merci aux petits amis d'outre-mer. /

Frère Michel, E.C., St-Ferdi-1 Plussisvillu. Armand Girouard, 
mmd, M. ut Mine J. A. Forand J. E. Bélisle, Yietoriavillu, A.

seau, Arthur Bouclier. Alfred
Bianuhuttu, Plussisvillu, Rév. | McCarthy, P. A. Paitichaud.i brus du l'Amicale de l'A.S.Y.,

M. Henri Bélanger, Plussis­
villu, Mlle M.-Iisu Vigneault,

ut Mlle Denise Forand. Plessis-1 Baillarguon, J. Aimé Gosselin, 
ville. M. i‘t Mme L. Ernest ; Plessisville, Améduu Couture,
Boulanger. M. ut Mme Aluxan- Ernest Pareiituau. Asbestos, J. 
dn Boulanger, M. Bruno Bon- A. R. Thibnudunu, Xoé Pupin, 
langer, M. et Mme Fernando G. E. Nadeau, Léopold Tlti- 
ritihauduau, Prineeville, M. ut I Imutot, Juan De Guise, Yieto- 
Mmu Donat Trottier, M. et riaville, Joseph Hémond, J. H.
Mme Fernand Beauregard, du Ludotix, Yietoriaville, Patrick 
Sherbrooke. 51. Benoit Boulait-1 Ramsav, Dr L. Dovon, \’irt<»- 
ger. Yietoriaville, M. Robert ! riavillu, 51. Alfred Mailloux,
Amtell. Yietoriaville. M. D. St-IM. Alphonse Champagne, fa-
Guorgus. Yietoriaville, Famille milles Edouard Lecours, Geor- 
L. Paquin, Montréal. M. Jean gus Lecours, Mlle Marie-Ange
Ouullut. Yietoriaville, Mmu lh*- 
méo (’barest. Yietoriavillu, M. 
Marcel Blancliette, Montréal.

Gotidrcault. 5111e Hedwidgu 
Buttez, Mme Albert Rivard, 
51me J os. Thibodeau, les mum-

Plessisville, 51. Isidore Bazin, 
lus Opératrices du Téléphone 
Bell, \ iutoriavillu, 51. .los. La- 
haiu, Yietoriaville, famille A. 
Chrétien. Prinuuvillu. 5111e Ro­
se Carignan. 51 llu Yvonne Mo-

(Joudruault, Prineeville, J. E. 
Buteau, X’ietoriarillje, 5111es 
Gabrielle et Amanda Rouleau, 
St-Paul. Mlles Thérèse et Ber­
the Lachance, 51 lies Albertine 
et Augustine Thibnudeau, 51. 
Henri Lecours. 5Imu Joseph 
Lecours, 51. Philippe Boulet, 
Québec, Mme Arthur Gilbert,

rin, 51. Clément Poisson, 51. J. JJrtitumondville, 51 Iles 51,-Lise,
51. Dessuruault. (Québec, 51. 
Antoine Gosselin, »St-Romuald, 
5111e Noclla Yerville, Victoria- 
vil,(‘I .Mlle Viola Fréchette, St 
Ferdinand. 5Il)u Juannuttu 
Coll, Xicolet, 51. Adélard Jac­
ques, Prinuuvillu, familles Alt*. 
Cormier, St-Louis de Blaml- 
ford, Willie Lecours, William

51. Rose, Joseph E. et Tous­
saint Gilbert, 51. et Mme Henri 
Leroux, du Yietoriaville, M. et 
5Imu Alph. Baillnrgeon, Al 1 les 
N vomie et Antoinette Mar­
chand. Mme J. R. Nadeau, 
Nap. Marcotte, Georges Iaï- 
coiirs et Eugène Mathieu.

Le Ministre des Finances du Dominion du Canada 
met en souscription publique

L'EMPRUNT DE LA VICTOIRE
19 4 1

$600,000,000
En date du 15 juin 1941 et portant intérêt à compter de ce jour, et 
réparti en deux tranches, laissées au choix du souscripteur, ainsi qu'il suit:

A dix ans
OBLIGATIONS 3% 

ÉCHÉANT LE 1S JUIN 1951
REMBOURSABLES À L’ECHEANCE 

AU TAUX DE 101' ;
Rachetables au même taux a compter de 1950 
L'intérêt payable les 15 juin et 1 5 décembre

Coupures:
$50, $100, $500, $1,000, $5,000, $25,000

PRIX D’ÉMISSION: 100%
Rendement de 3.09% jusqu’à l'échéance

A cinq ans et demi
OBLIGATIONS *% 

ECHEANT LE 15 DÉCEMBRE 1946
REMBOURSABLES À L’ECHEANCE 

AU TAUX DE 100',
Non rachetables avant l'échéance

L'intéiét payable les 1 5 juin et 1 5 décembre
Coupures:

$1,000, $5,000, $25.000

PRIX D'ÉMISSION: 99%
Rendement de 2.19/r jusqu’à l'échéance

Le principal et l'intérêt sont payables en monnaie légale du Canada; le principal, à toute 
agence de la Banque du Canada, et l’intérêt, semestriellement, sans frais, 

à toute succursale au Canada d’une banque à charte.

Les titres pourront être enregistrés quant au principal ou quant au principal et à l'intérêt.

SOUSCRIPTIONS EN ESPECES
Les souscriptions en espèces à l’une quelconque ou aux deux tranches de l'emprunt pourront être 

acquittées en entier dès la signature de la formule de souscription, au prix d'émission dans chaque cas sans 
l’intérêt couru. La livraison des titres au porteur avec coupons se fera sans retard. Les souscriptions on espèces 
pourront aussi être acquittées à tempérament, plus l'intérêt couru, ainsi qu’il suit

103o üu moment de la souscription,- 1 57o le 1 5 juillet 1941 ; 1 b% le 1 5 août 1941 ;
20% le 1 5 septembre 1941; 20% le 15 ôctobre 1941;

20.71 % sur les obligations 3% ou 19.52% sur les obligations 2%, le 1 5 novembre 1941.
Le dernier versement, exigible le 15 novembre 1941, comprend le solde du principal, plus .71 de 1 % 

dans le cas des obligations 3%, et .52 de 1 % dans le cas dos obligations 2%, soit l'intérêt couru du 1 5 juin 
1941 aux dates des différents versements.

SOUSCRIPTIONS DE CONVERSION
Les détenteurs d’obligations 5% de l'Emprunt du Service National du Dominion du Canada, échéant 

le 1 5 novembre 1941# pourront, tant que les registres de l'emp'unt resteront ouverts, présenter ces titres munis 
du dernier coupon d'intérêt, au lieu de comptant, en acquittement de souscriptions à l’une ou l’autre tranche du 
présent emprunt, d'un nominal égal ou plus élevé. La valeur de rachat des obligations 5% de l'Emprunt du 
Service National s'établira à 102.15% de leur valeur nominale, y compris I’intérêt couru,* la soulte d'échange 
sera versée en espèces.

LE MINISTRE DES FINANCES SE RESERVE LE DROIT D'ACCEPTER OU DE REPARTIR, EN TOUT OU EN PARTIE, LES 
SOUSCRIPTIONS EN ESPECES A L'UNE OU L'AUTRE TRANCHE DE L'EMPRUNT, DES OUE LE TOTAL DES

SOUSCRIPTIONS DEPASSERA $600,000,000.

LE PRODUIT DE L'EMISSION SERA AFFECTE PAR LE GOUVERNEMENT AUX DEPENSES DE GUERRE.

LES SOUSCRIPTIONS POURRONT S'EFFECTUER PAR L'ENTREMISE DE TOUT REPRESENTANT OFFICIEL, DE 
TOUT COMITE OU MEMBRE D'UN COMITE DE L'EMPRUNT DE LA VICTOIRE, DE TOUTE^ SUCCURSALE

AU CANADA D'UNE BANQUE À CHARTE, OU À TOUTE BANQUE D'EPARGNE, SOCIETE DE PRET OU 
DE FIDUCIE AUTORISEE, DE OUI ON POURRA SE PROCURER DES FORMULES DE SOUSCRIPTION 

ET DES COPIES DU PROSPECTUS OFFICIEL RENFERMANT TOUS LES DETAILS DE L'EMPRUNT.

LES REGISTRES DE L'EMPRUNT, OUVERTS LE 2 JUIN 1941, SERONT CLOS AU PLUS TARD LE 
21 JUIN 1941, AVEC OU SANS PREAVIS, À LA DISCRETION DU MINISTRE DES FINANCES.

Ministère des Finances,
Ottawa, le 31 mai 1941i
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La colonne de beauté
dirigée par

Cousine Blanche
Diplômée de r Université de BcauU

r /de Paris

VOS LEVRES SONT-ELLES BELLES?

•Ic sais que nos grand mères eussent été scandalisées si on 
s’était avisé d’employer devant elles du “lipstick”, le traditionnel 
comprimé de pommade qu’on trouve aujourd’hui dans le mic à 
main de toutes les femmes. Pourquoi n il e»t un endroit où 
Uuhuge du "lipstick” s’impose, c’e?>t bien dans la partie nord-est 
du continent américain, à cause des brusques changements de 
température et des grands vents qui nous arrivent de l’Atlantique. 
Car s’il est bien vrai (pie le "lipstick” nous permet de dessiner 
sur in» lèvres un parfait arc d’Eros—"cupid’s bow" en anglais 
—le principal rôle de cette pommade solidifiée est de protéger les 
lèvres contre des craquelures douloureuses et vilaines à voir, car 
dans notre climat, on a tendance à avoir les lèvres sèches.

Malheureusement, peu de femmes savent comment appliquer 
leur “lipstick”—il n’y a qu’à voir le* croissants écarlate» .mit 
lt4» tasses et verres pour s’en rendre compte.

Voici comment vous devez procéder. Tout d’abord, si vos 
lèvres >out plutôt saches, dès le lever vous devez leur appliquer 
une mince couche de crème onctueuse—celle dont vous vous serevz 
comme vanishing. Laissez cette crème en place pendant que vous 
vous habillez puis enlevez-en le surplus avec une serviette ordi­
naire ou en papier. Appliquez ensuite une généreuse quantité de 
poudre sur la bouche et après une ou deux secondes, enlevez cette 
poudre avec une brosse à teint (toutes les pharmacies en vendent 
ou avec un linge doux au toucher. Puis, appliquez une couche 
plutôt épais*» de “lipstick” et laissez*le se fixer pendant cinq 
minutes, pressez ensuite solidement—sans frotter—sur la surface 
de la bouche, une serviette en papier doux. C’est, me direz-vous, 
bien des "chichis ”. Peut-être mais la beauté est à ce prix... et vous 
n’aurez pas une bouche d’un écarlate éclatant dont l’apparence 
♦*st tellement artificielle qu elle est plus laide que jolie.

Il est des femmes qui n’arrivent pas à se faire une bouche 
parfaite avec leur "lipstick”, soit (pie leurs lèvres soient défor­
mées ou que leur bouche soit anormalement petite ou grande. 
Pour celles-ci il existe des "stencils” en métal qui permettent à 
toute femme, quelle que soit la forme réelle de sa bouche, d’ap­
pliquer son "lipstick” de façon à ce que ses lèvres forment un 
parfait arc d’Eros. Si vous ne savez où vous en procurer, je 
serai enchantée de vous renseigner.

N’hésitez pas à ine soumettre vos problèmes de beauté. Ia* fait 
de m’écrire ne vous oblige en rien puisque d’après l’entente qui 
me île à votre journal, je dois renseigner toutes les lectrices qui 
s'adressent à moi relativement à leurs petits et graves problèmes 
de beauté. Donc, n ’hésitez pas à in écrire. #le vous rappelle que 
j’ai préparé à votre intention toute une série de feuillets sur l**s 
principaux soins de beauté, que je suis heureuse d’envoyer à celles 
qui m’en font la demande accompagnée d’un timbre de de. pour 
chaque feuillet désiré, <‘es feuillets traitent des soins du visage. 
♦ b*s mains, des yeux, des cheveux, de la maigreur, de la graissa 
trop abondante, du développement normal du buste, de l’enlève- 
ment des enlaidissants poils follets, de la transpiration excessive, 
des poids et mesures normaux.

Adressez simplement votre demande à Cousine Blanche, 197 
ouest, rue Ste-Catherine, Montréal. Et surtout, pas de fausse 
honte .Je suis votre votre confidente, votre amie, sachez-le bien.

en voyant partir son fils ou son 
mari pour la guerre. Mais les 
femmes canadiennes, profondé­
ment religieuses et imbues de 
l’amour de la patrie, sont fortes 
et savent cacher leur douleur. 
Elles savent sourire sur le quai 
tic la gare lorsque le train em­
portant leurs gars s'ébranle et 
part vers l’avenir. Elles dimi­
nuent la distance qui les sépare 
en leur écrivant souvent et en 
leur envoyant souvent aussi des 
tricots, des cigarettes et toutes 
ces choses qui font tant plaisir 
au soldat lorsque sa section se 
réunit pour la distribution des 
colis.

Sachant qu’ils sont munis des 
meilleures unites que notre in­
dustrie peut produire et qu’ils 
vont livrer la lutte à des gens 
qui voudraient à tout jamais 
détruire la feuille en enrégi­
mentant les jeunes, pour ainsi 
dire, dès leur naissance—les 
femmes canadiennes se sont

QUEBEC ET 
LA GUERRE

N B.—Ci-desaous la traduction 
d’un article publié dan» le 
“Vancouver Sun” le mois 
dernier.

Le récent di^*ours du cardi­
nal Villeneuve à Toronto est un 
autre témoignage de l’entier 
appui donné par la province de 
Québec à l’effort de guerre. Ce 
prince de UEgh.se catholique 
qui exerce une si grande in­
fluence sur les Canadiens fran­
çais. nie en tenues vigoureux la 
légende qui voudrait qu’une 
partie importante de la popu­
lation québécoise désire s isoler 
du reste du Canada. 11 bénit

11 existe des faits et des chiffres, 
des hommes et des femmes, des 
usines, des (.üioils, de la pro­
duction enfin; et il serait bon 
que tous les Canadiens s’en 
rendent compte.

Au cours de la dernière guer­
re. que Québec ne considéra 
jamais comme la sienne, moins 
de 20,000 Canadiens-français 
s’enrôlèrent dans l’année cana­
dienne de 500,000 hommes. Au 
début de cette année, l’effectif 
totale «le nos armées de terre, de 
mer et de l’air était de 229,700 
hommes. Là-dessus la part de 
Québec a été de 42,650 hommes, 
et, de plus, de nombreux Cana­
diens français de l’Ontario et 
des autres provinces se sont 
enrôlés. Au moins 50,000 Cana­
diens-français portaient l’uni­
forme en janvier et leur nom-notre effort de guerre en Onta­

rio tout comme il a donné sa|bro a au?mcnté lleIn,is* 
béné liction et c**Iébrc une Messe I Ainsi Québec a donné jus* 
pour la \ ictoire dans Québec, qu’ici trois fois plus d’hommes 

montrées dignes de Cormélie et M*jî *1 parle avec une si grande au pays qu’il ne le fit lors de 
ont offert ;t !a Dulrie, lorsqueIautorité spirituelle que 1 on la première guerre, bien (pie 
le moment est venu, leurs bi- peut voir en lui le porte-parole l’enrôlement total au Canada 
joux les plus précieux. ‘*e •son peuple. soit encore la moitié de ce qu’il

1 ne chose (pie nos femmes La participation de la pro- était en 1918. Voilà des chiffres 
possèdent et (pie Cormélie vinee de Québe« ne s<* résume remarquables. Comme le disait 
n avait pas, cependant, c’est la pas d’ailleurs à des discours. M. Leonard Brockington dans 
îacuité de prier le vrai Dieu. un discours prononcé récem-
I n jeune enseigne de vaisseau | ment aux Etats-Unis, un des
de la marine canadienne qui a faits saillants de cette guerre est
paw* l’iiiver sur un croiseur | aVo,1> vogué en eaux dangereu- que cette race qui n ’est ratta-

US PÊCHEURS PRÉFÈRENT..

La REELLE SAVEUR de HOLLANDE du

Le gin de Hollande qui se vend le plus dans la 
province de Quebec et dans le) monde entier.

10 ONCES. 40 ONCES.26 ONCES.

Dh*>4 •• H »•«« U ém% <•• 4< 12 F-41
>*u 4il.r»«« * U*. H«C—»d>

CE PRODUIT SE RECOMMANDE 
O'UNE EXPÉRIENCE DE 24S ANS

I.’HEROIS.ME DE 
NOS MERES LT 
DE NOS EPOUSES

• • f •voici !

Cette mère dévouée était ce­
pendant la tille de Soipiuit, le 
conquéraut de Carthage, et 
lorsque la voie du devoir sur 
lequel elle avait dirigé ses fils 
devint dangereuse et ardue, elle 
ne l»*s en détourna pas mais

Cormélie, fille de Scipion le 
premier Africain et mère des 
Grecques, était une darne ro­
maine qui mounit plus d’un . ., , , ,. . plutôt les engagea a continuersiecle avant la venue du L hrLst.| , , ,

Bien que son s* uvenir remonte 
à une époque aussi reculée de 
l’histoire, elle e>t restée le type 
de la mère élevant >es enfants
dans l’amour de la patrie et le 
respect du devoir.

St* deux tils. Tiberius et 
Uaius Gracchus, suivant les en­
seignements quelle leur avait 
•Jcuiiés, furent tous deux tri­
buns de la plèbe et proposèrent 
Î**h lui % agraires romaines, lois 
démocratiques destinées à em­
pêcher l’accaparement de-* ter­
re.» par les riches. Ix»ur croisade 
suscita la colère *ies tyrans qui 
essavèrent de faire taire K"* 
Grecques par les promesses 
d'abord, puis par les menaces. 
Mais les tribuns continuèrent 
la lutte et périrent tous deux 
dans des émeutes. Après leur 
mort, les mesures qu'ils avaient 
prônées furent finalement adop­
tées et Home trouva deux héros 
dans les tils (pie Cormélie avait 
perdus pour en avoir fait des 
hommes.

Pourtant cette femme ne man­
quait pas de tendresse à l'égard 
de ses fils, l’n épisode de sa vie, 
en particulier, est resté célèbre, 
l’n jour, alors (pie les Grecques 
étaient tout jeunes, une patri­

cienne très riche et couverte de 
bijoux rendait visite à Cormélie. 
A cette parvenue qui faisait 
étalage de ses joyaux, Carmelie 
déclara qu elle avait deux bi­
joux d’une valeur inestimable 
qui surpassaient en beauté tout 
ce qu’on pouvait voir à Rome. 
Iat dame demanda à Cormélie 
de les lui montrer. Faisant ve­
nir à elle ses deux fils, Carmélie 
répondit simplement: “ Les

sur le chemin de l’honneur.
L’histoire de Cormélie et des 

Grecques a été souvent racoti 
tt-e mal* il est opportun, au 
moment où notre pays menacé 
fait appel à des volontaires pour 
le défendre, de comparer son 
héroi*me à eel li de nos mères, 
de nos épousé* et de ti(>s fiancées.

Des tyrans, l tea u coup plus 
dangereux que ceux qui îe/ro- 
rivaient Rom** au temps des 
Grecques, ont déjà conquis 
l’Europe et veulent, comme le 
disait l'autre soir le président 
Roosevelt qui est certainement 
placé pour le savoir, “étendre 
leur domination aux Etats-Unis 
♦*t au Dominion du Canada”. 
La patrie est en danger et de­
mande à ses fila de venir volon­
tairement grossir les rangs de 
ceux qui déjà nous défendent 
en première ligne, sur le bastion 
des Iles Britanniques. Grâce 

â la résistance anglaise, le com­
bat ne se livre pas à Montréal 
ou à Québec, mais il faut tout 
de même aller prêter main-forte ! 
aux Britanniques, deux fois 
moins nombreux que It's Alle­
mands. dans cette guerre qui 
est la nôtre cutant que la leur.

Une mère, une épouse ne se­
rait ni une mère, ni une épouse 
si son coeur ne se serrait pas

ACHETEZ
LES PEINTURES

RAMSAY

croiseur 11 vous vogué en eaux dangereu- 
auxiliaire employé à des pa-1 '****• infestées de sous-marins

ennemis, un brouillard épais 
nous a protégés.”

<z? /
AIOEZ A LA VICTOIRE . . . ACHETEZ LES CERTIFICATS D'EPARGNE DE GUERRE

MAISON FONDÉE EN L'AN 1693

trouiles dangereuses, écrivait ré­
cemment à sa mère: "Il semble 
que les prières et les chapelets 
que vous récitez pour moi, tous
b* soirs en fainilb». ont porté] mieux intercéder pour nous au-] 
îruit. Chaque fois que nous près du Dieu des combats.

dite à la Grande-Bretagne ni 
par le sang ni par les senti­
ments. qui n’a pas de liens avec 

Ce sont nos femmes, nos roè-jla France depuis 1763, a accepté 
re>, nos épouses qui peuvent le (cette guerre parce qu Vile voyait

clairement qu’il y allait de son 
avenir, de ses libertés et de son

mode de vie.

D’autres régions du Common­
wealth se battent pour la Gran­
de-Bretagne parce quelles sont 
britanniques. Les Etats-Unis 
sont encore britanniques par la 
langue et le sang. Mais le 
Canada français v* bat parce 

* qw ’il voit dans le péril de la 
Grande-Bretagne celui de la 
liberté partout, même dans la 

I province de Quél>ec.

POUSSINS “BRAY”

Cn troupeau de poulets BHAV 
partis sera plus que bienvenue 
lorsque vous aurcr besoin d’oeufs à 
bonne heure. Livraison immédiate 
«le Lejçhorns éclos en Mal ou de 
bonne* poulettes de juin. Com­
mande? vos poussins pour l’été dés 
maintenant. Voyez :
J. II. RONDEAU. Ste-Elisabeth; 
.IOS. ROBIDOUX, Klngsey FalU; 
Maurice LKVKII.I.L, Aston Jet.;
O .ME: K NADEAU, VictoriaviUc.

souscrivons
GENEREUSEMENT A 
L’EMPRUNT DE LA 

VICTOIRE 1941

* ‘.

'

DA ;

La vieille grand’mère a subi bien des épreuves. Les 
soucis ont ridé son front. Mais elle ne s’est jamais 
abandonnée au découragement.
Elle prie avec ferveur pour nos soldats, pour nos avia­
teurs, pour nos marins.
Elle a une confiance inébranlable dans la force de nos 
armes et dans la bravoure de nos combattants. Sa con­
fiance s’appuie sur sa foi en l’intervention divine. Elle 
en a eu tant de preuves pendant sa longue existence!

Elle sait que Dieu suscite, quand il en est besoin, des 
hommes au coeur /aillant, et que, si nous passons 
maintenant par 1 épreuve de la souffrance, nous triom­
pherons demain dans la paix, la justice et la charité.
Prions avec nos grand’mères. Demandons à Dieu de 
sauver nos libertés, de protéger nos foyers, de sauve­
garder l’avenir de nos enfants.

%

A l’arme de la prière, joignons celle de notre argent. 
Achetons des Obligations de la Victoire.

OtmM National <to I’Katprunt d« U Vlctolr. mi, Otuwa, Canada.

•vru-s
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NOUS ACHETERONS 
LE MILEAGE DE VOS 

VIEUX PNEUS!
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LA CHAMBRE A 
AIR EST LE COEUR 
DE VOTRE PNEU

Protège» det pneui n«vfl 
par d*i chombre» à 

air n«uv«l.
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Le COIN des 
CULTIVATEURS

Eu Coopérative Fédérée de 
Quélxc fournit let commrn* 
taire» luUunia tur le» marché»

BEURRE
Depuis quelques jours, à lu 

suite d'une accentuation dans 
la demande, notamment pour 
lins d’entreposage, et d’une 
offre modérée, notre marché au 
beurre continua à faire preuve 
d’une forte activité et les cotes 
subirent une autre avance 
assez appréciable.

Au cours de la matinée tie 
lundi, le 2 juin 1941, les prix 
du beurre frais No. 1 pasteu­
risé, and gros, variaient de 
3 1 j/i à 31%c. la livre. 

FROMAGE
Le contrat intervenu entre 

la (irande-J trot agite et notre 
Gouvernement Canadien per­
met une distribution régulière 
et les prix sont stables.

VOLAILLES VIVANTES 
Boules : lia demande de­

meure assez active pour absor­
ber régulièrement les arrivages 
et soutenir les prix stables.

Poulets à griller : Les arri­
vages sont assez abondants. La 
demande est bonne et les prix 
st.it ion na ires.

Poulets à rôtir : Les arriva­
ges sont encore limités et les 
prix stables.

VOLAILLES ABATTUES 
Poules : La demande est 

bonne et les prix stationnaires.
OEUFS

Montréal et Québec : Avec 
une légère diminution d’arri­
vages et une demande plus 
active, ce marché s’est raffermi 
et une avance fut enregistrée 
dans les prix.

VEAUX ABATTUS 
Montréal et Québec: Légers 

arrivages. Bonne demande et 
prix fermes.
PO U CS LIVRES ABATTUS 

Montréal et Québec : Marché 
ferme et les prix ont tendance 
à se raffermir quelque peu.

POULES VIVANTES
A—5 Ibs et plus............20Vie.
B—4 Ibj susquïi 5 lbs ..
C—3 lbs jusqu'à 4 lbs .. lGViiC.
Coqs ..................................  14c.

POULETS 44A ROTIR"
A—4 l/ô Ibs jusqu ïi 5 lbs . 26c. 
B—3VL» lbs jusqu'il D/j lbs 24c. 
('—3 lbs jusqu'à 3i/o lbs 22c.

POULETS VIVANTS
44A Griller"

Gris et Rouges
A—2 lbs jusqu'à 2VL» lbs 231/*»c. 
B—1% lb jusqu’à 2 lbs . 21* ôc. 
C—1 lb jusqu'à V/o lb . lOi/ôc.

It lanes
A -2 Ibs jusqu'à 21 j lbs 2id**c. 
B—D/L lb jusqu’à 2 lbs . 18VLC* 
C—1 lb jusqu'à D/L lb .. lGVLe.

LAPINS VIVANTS
5 lbs et plus, la livre .... 11c.

X. B.—Les poulets de pesan­
teurs moindres et de mauvaise 
qualité qui n'entrent pas dans 
eea catégories indiquées seront 
payés aux prix qu'il nous sera 
possible d’obtenir.

OEUFS
A—(» ros ..................... 25Vie.
A—Moyens ..................... 23c.
Il ..................................  21c.
A—Poulettes ................. 20c.
C .................................. 13Vie.

VEAUX ABATTUS 
(Engraissés au lait)

Bons ........................... 1D>c.• ma

M ovens ........................... 10e.
Communs ..................... 3!Lv.

POULES ABATTUES 
(Sélectionnées)

Spécial—5 lbs et plus .. 22VLc.
A—5 lbs et plus..........2D/2C.
A—4 lbs jusqu'à 5 lbs .. 20Vie. 
A—3 lbs jusqu’à 4 lbs .
B—5 lbs et plus..........
B—4 lbs jusqu’à 5 lbs .
B—3 lbs jusqu’à 4 lbs .
C—5 lbs et plus............I0V2C.
C—4 lbs jusqu’à 5 lbs .. 14ViîC. 
C—3 lbs jusqu'à 4 lbs. . 13Vj»c.

BEURRE FRAIS 
No. 1 Pasteurisé .... 30-7/1 Gc. 
No. 1 non pasteurisé 29-15/lGc. 
No. 2 ......................... 29-7/ lGc

FROMAGE
Blanc

No. 1 ............................. 14r;Lc.
No. 2.................................HVsc.
No. 3................................. 13%c.

N. B.—Ces prix sont nets, les 
frais de vente et d’entreposage 
ayant été déduits.

ANIMAUX VIVANTS 
Prix obtenus sur le marché 

le Montréal, lundi le 2 juin, 
1941 par la Coopérative Cana­
dienne du Bétail do Québec,

Limitée.
B1 (135-175) (Bacons)

Prix de base. Vendus vivants.
Nourris et abreuvés, 10.00. 
Pur camions, 10.25.
Truies, G.-7.50c,
Vendus abattus, 13.25c.
A ou Select (140-170 lbs) 

PRIME :
Poids chaud abattu, $1.00. 

RABAIS :
B2 (125-135 lbs), 50c.
B3 (176-185 lbs), $1.50.
Cl et C2 (120-175 lbs), $1.00. 
C3 (170-185 lbs), $2.00.
DI et D2 (120-175 lbs) $1.50. 
D3 (17G-185 lbs), $2.50. 
Légers 119 lbs et moins, $1.50 

Moins de 100 lbs, $2.00. 
Pesants (18G-205 lbs) $3.00. 
Extra pesants (20G-220 lbs) 

$2.50 le 100.
Extra Pesants, 220 et plus:

$3.00 du 100. 
Demi-castrats:

Coupe de $4.00 par tête. 
Meurtris :

Coupe de $2.00 par tète.
VEAUX DE LAIT

Choix ..................... 10.50-11.00
Bon ......................... 9.50-10.00
Moyen ....................... 8.00-8.50
Commun ................... G.50-7.50
L’herbe..................... 4.00-5.00

BOUVILLONS
Choix........................... 9.00-9.25
Bon ........................... 8.75-9.25
Moyen ....................... 7.75-8.50
Commun ...................  5.50-7.00
AGNEAUX DU PRINTEMPS
Bons ..............................  12.00
Moyens ......................... 10.00

MOUTONS
Bon ........................... G.00-G.50
Commun ................... 4.00-4.50

TAURES
Choix.............................8.00-8.50

(Type à boucherie)
Bonne ....................... 7.25-7.75
Moyenne ................... G.00-7.00
Commune .................  4.00-5.00

VACHES
Choix ..................... .. G. 15-/.25

(Type à boucherie)
Bouue ....................... G.00-G.50
.Moyenne ................... 5.00-5.75
Commune .................  4.50-5.00
Très Corn.......................3.50-4.00

TAUREAUX
Choix......................... 7.00-7.50

(Type à boucherio)
Bon ........................... G.25-G.75
Moyen ....................... 5.50-6.00
Commun ................... 4.50-5.00

QUALITES DE LA 
RACE A BOUCHERIE 
‘•SHORTHORN”

191/oc.
18M>c.
ITVLc.
lGi/oc.

Après avoir cité la causerie 
île AL Al. Crawford, sur les 
caractéristiques des b 0 v i n s 
‘ Aberdeen” au mois de mars, 
nous avons reyu plusieurs com­
mentaires au sujet de l’oppor­
tunité de la publication tie cet 
article, étant donné que les 
animaux Angus sont très peu 
répandus dans notre province, 
tandis que d’autres races à bou­
cherie sont beaucoup plus popu­
laires. Un ami, qui occupe un 
poste important un .Ministère de 
l’Agriculture à Ottawa, m’a 
fait îles représentations à une 
couple de reprises pour m’inci- 
t« 1* à parler de la race "Short­
horn” qui est assez en faveur 
auprès des éleveurs québécois. 
D’autres m’ont dit que je 
m’exposais à des représailles en 
publiant un article duns lequel 
on disait tant de bien de la race 
“Aberdeen Angus". Pour met­
tre tout le monde d'accord, pour 
répondre au désir de plusieurs 
et aussi pour rendre justice 
aux éleveurs de Shorthorn, 
j’énumère les principales qua 
lités de cette importante race 
de boucherie.

Au fur et mesure que la 
civilisation s’est développée, les 
hôtes à cornes se sont aussi amé­
liorées, et nous constatons que 
les meilleurs bovins se rencon­

trent dans les pays où le niveau 
de la vie est le plus élevé. En 
Argentine, uux Etats-Unis, eu 
Griuide-Bretague et dans les 
autres parties de l’empire, aiusi 
4ut dans la plupart des pays 
démocratiques, la race Short­
horn domine parmi les animaux 
à boucherie et est en même 
temps la plus répandue. Elle a 
contribué pour beaucoup, et 
plus que bien d’autres races, à 
la formation des espèces bovines 
que nous connaissons uujour- 
ci ’hui et qui ont atteint par sou 
entremise le degré actuel de per­
fect ionnemeut. Ce développe­
ment a été atteint grâce à l’usa­
ge de reproducteurs JShorthorn 
dans les troupeaux de vaches 
indigènes et encore aujourd’hui, 
quand on fait des croisements, 
c’est le plus souvent uux tau­
reaux iShorthorn que l’on re­
court. La race Shorthorn s’est 
toujours fait remarquer par sa 
douceur, sa facilité d’entretien 
et sa docilité. Elle s’adapte 
aussi facilement aux différentes 
conditions de climat.C’est pour­
quoi elle s’est répandue dims un 
aussi grand nombre de pays. En 
un mot, c’est une race qui ré­
pond bien aux besoins du culti­
vateur ordinaire, et voici pour­
quoi : D’abord, les femelles don­
nent passablement tie lait et on 
peut ensuite les engraisser ra­
pidement pour la boucherie. Les 
veaux se préparent bien pour le 
marché et on peut les vendre 
comme veaux de lait à G ou 7 
semaines, ou comme "baby 
beaes”, après avoir été engrais­
sés au grain et lorsqu'ils ont 
atteint le poids requis. Enfin, 
ces animaux peuvent servir à 
la production laitière et à celle 
lu boeuf.

M. A.-J. Clark, président du 
Club Shorthorn du Alonitoba, 
disait récemment à la radio, uu 
poste CJGX de Yorktou: 
"qu’aucune autre race de bétes 
à cornes 11e détient le record 
mondial pour la production lai­
tière et uu rang égal aux au­
tres races de boucherie aux 
expositions d’animaux de bou­
cherie.” Buis, il ajoutait: "Une 
vache Shorthorn détient le re­
cord mondial pour la production 
du boeuf en Australie, et une 
vache Shorthorn détient le re­
cord mondial pour la production 
laitière en Angleterre. Ces deux 
records ont été obtenus eu con- 
urrenco avec toutes les autres 

races. Des éleveurs «lu Alanito- 
ba qui ont fait le contrôle de 
eurs vaches, nous disent (ju’ils 
n’ont aucune difficulté à les 
faire qualifier surtout si la 
traite est faite à la main peu- 
lant la première période de 

lactation. 1a*s bouvillons Short­
horn obtiennent régulièrement 

prix dans les classes d’ani­
maux gnus. A la dernière expo­
sition royale de Toronto, un 
bouvillon pur-sang Shorthorn a 
remporté le championnat. À la 
dernière exposition d’hiver de 
Brandon, Manitoba, un bouvil­
lon Shorthorn de cette province 
a été champion et un autre bou­
villon de même race a décroché 
le "championnat réservé’’ à 
l’exposition internationale de 
Chicago. Alais le trait le plus 
saillant de cette race, c’est que 
les taureaux sont de très bons 
moeurs et les vaches les meilleu­
res sur la ferme. Cette posi­
tion n’a jamais été victorieuse­
ment contestée.

On n’a pas eu depuis long­
temps une période aussi favora­
ble pour l’élevage et l’engrais­
sement du bétail de boucherie 
sut la ferme. Les prix ont été 
avantageux depuis plusieurs 
mois et se sont même raffermis 
encore récemment, de sorte que 
les producteurs doivent être 
encouragés par le temps qui 
court à élever ou à engraisser 
des animaux de boucherie pour 
le marché. La demande est 
bonne et tout laisse prévoir 
qu’elle le sera encore un bon 
bout de temps.

J.-E. BISSON, agronome, 
Gérant de la Coopérative Cnn. 

du Bétail de Québec, Ltée.

MISE EN GARDE

Contre certains solliciteurs

On informe le ministère de 
l’Agriculture que certains dé­
marcheurs parcourent les cam­
pagnes et sollicitent des abon­
nements à une publication agri­
cole en offrant, comme prime, 
les sendees gratuits d’un méde­
cin vétérinaire du gouverne- 
nement.

Est-il besoin de dire que le 
Ministère n'offre rien de tel, et 
que ces solliciteurs sont suscep­
tibles d’être arrêtées en vertu 
de la loi. On est donc prié de 
ne pas se laisser prendre à eet 
appât.

DECES DE MME DRAPEAU 
DE SAXONYILLE. MASS.

Aille Emma Gélinas, de Fra­
mingham, Mass., nous apprend 
la mort de sa soeur, Aime Dra­
peau (Marie Gélinas) déeédéo a 
Saxon vil le, Mass., le 25 avril 
dernier.

Mme Drapeau était abonnée 
à notre journal depuis de nom­
breuses années.

Nous offrons à la famille nos 
plus vives condoléances.

Si on enlève ces sourires à 
l’âge des insouciances, de quel 
réconfortant souvenir ne prive- 
t-on pas ces êtres qui, plus tard, 
en butte aux trahisons de la vie, 
dans la lutte acharnée de cha­
que jour, verraient planer sur 
leur sombre destinée la bienfai­
sante vision des heures enfan­
tines.

“L'Union des Cantons de 
l’Est” a toute une page de 
nouvelles pour Victoriaville. J. C. VEZINA & FILS ENR. victoriaville

TERRE A VENDRE
Dans le 4e rang de Warwick

«WM

SALLE
• ll-IIIIIMM

140 arpents, sucrerie et 
bois de commerce. Les deux- 
tiers en culture. Bonnes bâ­
tisses.

Sacrifiera à bon marché.
ED. LABARRE, 

3438, rueDorion,
32 nui 4 f. Montréal

Entrez dans la lutte contre l’Hitlérisme 
Enrôlez-vous maintenant!

la/àZiïe a fetaùt de wuê
lutte est celle du Canada. Vous représente/, le Canada. Notre vie, T ft HT T)F

tre foyer, tout ce que vous avez aujourd’hui c*t menacé par le* 
attaques diabolique* des Bodies, et, Bien que l’on travaille sans relâche 
dans les usines pour forger les armes qui écraseront le barbare* ces armes 
deviendront inutiles si le pays manque d*I (OMIMES pour les manoeuvrer.

L’Armée active canadienne a besoin d hommes pour 1 Artillerie, le Genie* 
les Signaux* les Voitures blindées, les Chars d assaut, I Infanterie, les 
Transports et Approvisionnements, les Services médicaux, l'Intendance 
et ses autres branches. L’Armée est prête à vous apprendre divers métiers 
et à vous entraîner A manier efficacement les engins de guerre du < lunadu.

Arrêtez-vous nu bureau de recrutement le plus près. Renseignez-vous 
au sujet de l’arme qui vous intéresse et de# condition* de vie dans l'armée.
Voyez où et comment vos aptitudes trouveront le meilleur emploi.
Enrôlez-vous: une grande et belle vie d’action s'ouvre devant vous!

Adressez-vous au centre d’organisation le plus près ou
GENIE ROYAL CANADIEN

Manège Militaire* Victoriaville

MINISTÈRE DE LA DÉFENSE
CANADA

L'ARMÉE
ACTIVE

LA SOLDE A L’ARMEE
$1.30 par jour avec, en plus, loge­
ment, nourriture, vêtements, soins 
medicaux et dentaires. DE PLUS: 
(1) Suppléments de 25f à 75f par 
jour accordés aux artisans qualifiés

?uand ils exercent leur spécialité. 
2) Allocations familiales versées 
par chèques mensuels.

NATIONALE
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ÿt Mi fautfiouK
GAGNER LA GUERRE

Le temps est venu de vous débarrasser 
de toutes les vieilles hardes qui traînent 
dans la maison. Les guenilles peuvent 
servir a une centaine d usages divers. Les 
vieux lainages sont particulièrement utiles.
Ne gaspillez rien. Ne cessez pas de trans­
former vos vieux métaux, guenilles, papiers 
et os en matériel utile à la production de 
guerre.

LES COMITES LOCAUX SERONT FORMES

SOUS PEU

PUBLIÉ PAR LE MINISTÈRE DES SERVICES NATIONAUX DE GUERRE

St'Albert deWarwickj I«assée «piuhjiics jours à Artlin-
haska ut Yietoriaville, l’invitée

(Do notre correspondant)
«lu nombreuses amies.

—M. Léo Faucher a assisté 
aux délibérations île la Société 

—AI. ,-t Mme Moi*» Comwui, '• Aiirioultur,» tenue à l’Hôtel 
,1 leurs ent*n111 Itosiiriu et (Ier- d** ^ ni»* «U* \ it-torinville, Imul 
Huile. île St-Léoimrd. j ***“i*nicr.
dimanche dernier, les in\it'*s »le| \ t-u.iiv.li «leriuer, nombreu 
M. et Mme Henri Coincnti. Ues sont le« personnes -|ui se sont 

M. 1 ,r.,i Fini,-lier ti été ehoisi j données rendez-vous au Théâtre 
pur le Gouvernement Fédéral Victoria, Vietnrinville on des 
éuuiuérnteur officiel du district j représentations sur l 'emprunt 
f.t; en vue du reeensement dé- ! de hi \ ietoire furent données.

1/ ASSU R ANCE-C HOM AGE 
DEVIENT OBLIGATOIRE 
AU CANADA

FUNERAILLES DE 
M. LUI). BEAUCHESNE

L’assurance-chômage devien­
dra une réalité le 1er juillet 
prochain. Pour les travailleurs, 
astreints au chômage périodi­
que, c’est la différence entre le. 
régime des secours directs et la J 
certitude de pouvoir subvenir à 
leurs besoins, grâce au plan 
d’épargne de l'assura uce-chô- 
mage.

Ce plan exige la coopération 
le l’employeur, de l'employé et 

du gouvernement. Chacun ajou­
te sa contribution, proportion­
nelle au salaire hebdomadaire 
de l’employé. Compte l’ait «le la 
part de l’employeur et celle dé­
duite «le la paye de l’employé, 
le gouvernement ajoute sa part, 
s«»ii 20c/c et assume tous kv% frais 
d administration. Les cotisations 
ressemblent à des primes d'assu­
rance; elles s'accumulent jus­
qu’au jour où le travailleur— 
homme ou femme—devient chô­
meur. Après un bref intervalle, 
celui-ci recevra un chèque et 
ainsi «le suite chaque semaine 
durant la période de chômage.

Voila, en résumé, le Plan 
d'Assurance-Chômage tel qu'il 
existe depuis JO ans en Grande- 
Bretagne et qui devient mainte­
nant obligatoire au Canada. 
L’expérience anglaise et <I«*s 
autres pays a permis à la Com­
mission d’Assurance - Chômage 
de mettre au point un plan ta- 
cili à appliquer et garantissant 
le maximum d'avantages au 
t ra vaillent*.

Ce plan est la simplicité 
même. Les contributions à la 
caisse, effectuées par l’em­
ployeur et l’employé, sont paya­
bles en timbres d'«.ssimmce- 
ehômage que l’employeur se 
procurera dans les bureaux de 
poste. Les timbres seront ap|Mi­
sés par l’employeur dans un 
livre spécial, chaque semaine. 
Ce livre tient compte des con­
tributions au crédit de l'em­
ployé «*t sert â calculer les allo­
cations auxquelles il aura droit 
pendant la période de chômage.

Certaines classes de travail­
leurs ne sont pas éligibles pour 
l'assurance-chômagc et il y a 
«les conditions à remplir. Ca­
trons et employés devront se 
familiariser avec le fonctionne­
ment de ce plan. Tous rensei­
gnements utiles seront obtenus 
des maîtres «le postes.

La loi prévoit l'établissement 
«lu bureaux du placement à tra­
vel’s tout le Canada au bénéfice 
«lus patrons et des travailleurs, 
(‘«•s bureaux seront ouverts aus­
sitôt «|ii«* possible afin d'obtenir 
un rendement de travail maxi­
mum en temps de guerre et faci­
liter à nos travailleurs le retour 
aux conditions normales qui sui 
vront la paix.

Vendredi, le ‘2d mai avaient 
lieu, en l’église paroissiale de 
St-Christophe, les funérailles de 
M. Ludger Beauchesne, époux 
d’Arthémiso Denault, décédé le 
le mardi précédent.

La levée du corps fut faite 
par M. l’abbé Henri Bernier, 
curé de la paroisse, et le sor*
\ ice funèbre fut chanté par M. 
l'abbé Alfred Bernier, assistant.

Le 1m‘hu-frère du défunt, M. 
F. X. Ratté: port ait la croix. 
Les porteurs étaient MM. Geor­
ges Beauchesne, Alfred Beau- 
eliesne, Klphége Rivard, André 
Feet eau, Adrien Denault et 
Wilfrid Denault, tous neveux.

En outre de son épouse, il 
laisse huit enfants: Wilfrid. 
Léger, Adélard, t«»us «le Derby | 
Line, Yt.. Clara, Mine T. For­
tin, «le Brockton. Mas., Rose, 
Mme (filmore, «h* Worcester. ; 
Mass., Marianne, Mme T. A. 
Misontou. de Montréal, Marie-1 
Louise, Mme Narcisse Ragé. «h» j 
la Californie. Marie-Anna, Mme' 
•I. Raymond (îrimette, du New- 
Je rsev. Tous sont venus aux 
funérailles accompagnés «le 
leurs épouses ou <l«* leurs maris.

Il laisse aussi une bulle-soeur, 
Mme Yve Albert Beauchesne, i 
>«*s neveux et nieces: Ernest, i 
Maurice, Ixmis, Henri, dosa-! 
pliât, A reilia. Raymond «*t Mme 
AI|)lionse Roberge.

Suivaient le cortège: M. F. X. 
Ratté, l«*s familles Isidore De­
fault. Louis Denault, Edouard 
Denault, Joseph Fiîteau, sus n«*- 
veux et nièces, MM. Hervé 
Reauchcsue, Albé Beauchesne, 
Clara ut Antoinette Beauehesiie. 
M. «*t Mme Albert Rivard, M. 
«•t Mme Alplice Rivard. Mlles 
F va «*t Antoinette Rivard, M. 
«t Mme Albert Laroche, «1«» Yic- 
toriaville, MM. et Minus Philippe 
Beaueh«‘sne, Henri Houle, Emi- 
le Deniers. Pliilippe Rhenult. 
Améilée Mercier. A. Morin, 
J« iTrev Beauehesn*». Mlles Lan-

Commandez vos
Bons de Victoire

ccnnal «pii débutera lu 11 cou­
rant.

Parmi lus personnes présentes 
iimis avons remarqué M. «*t Mme

M. »>i .Mme Emile Cloutier' Henri Comeaii, M. et .Mme I.» 
et leurs enfants, îles Trois-Hi-1 «•nvsclin, M. et Mme t halles 
vières, étaient réeemmeiit h*s L»i. Dumont, M. et Mtae Ar- 
invités de M. et Mme Ludger "»»“• Lessard, M. Arthur Tnr- 
Cloutier I dit’, M. Alexandre Bellavauee,

M. Roger Bellavauee, (ils tie M. Comeaii. M. Roland
M. «‘t Mme Alexandre Bella- J Dmharme, MM. Misael Hébert 
vanee, a «piitté sa famille pour B°ois 1 ivpaiimi et Mme Mali­
en trer chez les Révérends Frè-j t’iee Baril. 
n*s «l«*s Eeoh's t'hrétieunes, â Mim* Wiltrid Bus*
Ste-Foye, Québec. Nous lui sou-j si; ,v- M et Mme Furnamlo Bus- 
Imitons nos meilleurs voeux de <êi -Mlb* Ijiureiice Bus-
persévérance. I sière, tous d’Asbestos, étaient

—M, Lucien Hamel, du Cap ' r«'c-**mmont le> invités de Mme 
tie la Madeleine, en visit»* chez Humi Mai il.
son oncle, M Henri Comeau. —1 >abbé François Traver-

«• . %, ... « I»*»; sv â Ste-Elisabeth où il a prêté—M. et Mme Gérard Bell-, • ...
» *• * i . • .i o son concours â l'occasion «lesbaptise le 28 mai dernier sous
, , „ .. 4. ». m- Quarante-Heures de cette loca­les heureux parents d un fils *
baptis éle 28 inaî* dernier sous Bt«.
I * « i4. j, I ,âl, I —M. et Mme Edgar Morin, deh*s prénoms de •losepli-JeaJi- t * .

i» : , ...... I Nashua, E.I’., en visite eh«*z M.J iiul-Andrc. Parrain et mar- * .
«, . %. v' (• i» *1: • et Mme Albert Baril, dimancherame, M. et Mme Zcphirm R»di-

i i. i*... dernier,veau, grands-parents «le 1 en-
r . i» . », m „ • —M. et Aime Joseph Boievert,faut. Porteuse, Aime Matinee| 1

AI. et Aline Jean Lessard, AilleHcliveau, tante «le I entant.
v é-i: •* é.# .... AI a rie* A nge Bowvert et AI. Be-Nos félicitations. * . ... . ...

.. I noit Boisvert a \ letormville
- AI. et Alun* Ludger ( lou

CHARLES COTE 
SE TUE PRES DE 
DRUMMONDVILLE

tier. AI et Aime Emile Cloutier 
à Plessisville, Princeville et St- 
Xorhert. !«•> in vit «’s «l«*s familles 
Joseph Bissonnette, Albeit Le 
inuv et Alfred Paroche.

—AI. «*t Aline Edmotul Fau­
cher et leurs enfants, Rodolphe 
et Thérèse, d<* Claremont, N.IL. 
AI «(t Aline Placide Pmaueln-s- 
ne et Aille Angéliue Faucher, 
de St-Patl! «le l’hustur étaient 
les invités de AL et Aime Douât 
Faucher, samedi dernier.

—AI. et Aime Joseph Bella- 
vanee. «les Trois-Rivières, dans 
la famille Alexandre Bella- 
vanee, dimanche dernier,

—Aille Gnbrielle Girard a

chez AL et Mme Henri Boisvert

^CERTIFICATS

i

Druiumondvillc. — Un 
honiine a été trouvé, lundi 
mutin, sur la bordure de la 
route nationale, à Si Eugène 
de Drummondville, baignant 
dans son sang et inconscient, 
sa bicyclette à gazolinc ren­
versée sur lui. MM. C». Emile 
et Hector Dion ont fait la 
macabre découverte, comme 
ils se rendaient à Montréal. 
Ils firent immédiatement 
mander un prêtre de St-Eu- 
gène, (pii administra au bles­
sé les derniers sacrements, et 
le Dr Taschereau, de Si-Ger­
main, lequel après avoir cons­
taté une fracture du crâne et 
de la hanche gauche, ordonna 
le transport de la victime à 
l’hôpital Stc-Groi.c, à Druin- 
mondville.

A son arrivée à l’hôpital, la 
victime avait cessé de vivre. 
La carte d’identification du 
où il travaillait à la construe- 
élait celui de Charles Côté, 
habitant â IIP.) rue Del-a ro­
che à Montréal. Il appert que 
AI. Côté avait laissé .Montréal 
aux peliles heures, le malin, 
pour se rendre à Yictorinvillc, 
où il travaillait à une cons- 
tion du nouveau collège des 
1**1»’. du Sacré-Cœur. M. Côté 
était âgé de l.’l ans, était ma­
rié et avait un enfant.

A Pcnquclc du coroner qui 
eut lieu â la morgue Bou­
chard el Milot, sous la prési­
dence du I)r A. Béliveau, un 
verdict de mort accidentelle 
fut rendu.

MAINTENANT!
Si vous ne pouvez les payer tout de suite, convenez de

Les Payer d’ici Décembre
Ceux qui désirent participer au nouvel Emprunt de la 
Victoire du Canada mais qui trouvent gênant de payer 
le bon ou les bons en entier le 15 juin, jour de l'émission, 
peuvent faire des arrangements avec n'importe quelle 
succursale de la Banque de Montréal.

Les acheteurs de titres à l'échéance de 1951 peuvent 
convenir de payer 10% le 15 juin et le solde en cinq 
versements mensuels. Les versements porteront intérêt 
au même taux que le coupon du titre. Des arrangements 
spéciaux sont également prévus dans le cas des titres 
échéant en 1946.

La Banque de Montréal sera heureuse d'agencer tout 
mode de paiement raisonnable de façon à répondre aux 
diverses exigences individuelles, ef elle accueillera avec 
plaisir vos demandes de renseignements. Nous vous 
invitons vivement à voir le gérant de la succursale de 
la Banque la plus rapprochée maintenant, sans délai ... 
Achetez des Bons de la Victoire—c’est un placement 
sur la liberté humaine.

BANQUE DE MONTREAL
FONDEE EN 1817

rianne et Anita Beauchesne, 
Mme Napoléon Beauchesne, AI AI. 
«•t Aimes Georges Beauchesne, 
Freddy Beauchesne, Wulliu 
Beauchesne. Roméo Bellnuueur, 
«le Yictoriaville, Aille Jeanne

d’Aiv Roux «*t antres. Il n’en coule que deux sous
M. ot Mine F. X. Ratté remor- par semaine pour s'abonner à

‘L’Union des Cantons de«•iunt bien sincèrement toutes lus
personnes <|iii ont assist.'- aux j THst”, le plus ancien el le 
funérailles ainsi «|u«* pour IVn 
voi <l«* sympathies.

plus intéressant journal de la 
région.

PLAN D’ASSURANCE-CHÛMAGE

/j l'employeur
jzssz.assise
du 1er juillet 1M1.

Ce3 Gontabubons aonl eHedüM 1>achat

ployeur se procurera dans les bu

Les cou*,».», a» r-f* 'ow"' p'al
su, son P*' iWoe-"'-

. ,noosés par l’employeur 
Les timbres sero ^vre d'assurance.

dans un livre sP^.^ontnbutionsau crédit
Ce livre tient comp _.iculer les allocations
de l'employé et -H. * périodes de
auxquelles il „vroz des renseignements
chômage. Vous la carte
complots quand formUlo qui vient de
oostale attachée a une ior 
vous être expédiée par a pos •

plan da

. ,.20-;
Le gouvernement ^“JJ^'^pioyeurs et dos

au total dos contn u 10 j irais d’adminis- 
employés, et on outre paye

L-HOP. norman a. McLARTY.
Minière du Trnvuil.

des employeurs et des employes.

Les contributions *»°nt J^u^employ- 

les personnes emp oyees 
ours, sauf dans les cas enumeres

’ •— œ&ïïsrtss»d'envoyer son EN^EGlb l ,e aüachée à une 
MISSION en tempbssantla.eu ^ la

formule qui vieil UVres d'assuranceposte, et de se procurer desUvre^ ^^ ^
pour distribuer a ses emp / ■ - ^ d,entre
pas sûr que vos employes, ^ instruc.
eux, soient assurables, e carle. Si vous
r8 qrs\ru "e o-ule par la poste, de- 
ÏÏS - au plus

2TJÆSnUt Savant le 14 juin 1941.

La Commission n'a aucun d°“!®est
collaboration de tous ®s de remarquer
acquise. Néanmoins, £ est bon ^ ^ ^ ^

que 1 enre^1* j de s'enreqistrer est cou- 
personne qui «iC«ihlo des peinespable d'une inlraction et passible P
édictées par la loi.

LA COMMISSION D'ASSURANCE-CHÔMAUF..
OTTAWA. CANADA.
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L'UNION DES CANTONS DE L’EST JEUDI, 5 JUIN 1941 Ps$e 7

CANADIEN NATIONAL
£

ALLEU ET RETOUR 1)E VICTORIAVILLE A

MONTREAL $3.50
QUEBEC $2.10

SAMEDI, 11 JUIN, pur Ions les trains.
DIM. 1 JI IN, pai 11 >us les Irnins du mutin (où ils circulent^ 
DE101 K jusqu au Ll NDI, lfi JUIN, par tous les trains

NOTH: Plus taxe fédérale.
Voitures ordinaires. Tarifs réduits de plusieurs autres endroits 

Renseignements de J.-A. FA LA RI) EAU, Agent C.N. (TéL 495)

LES ACCIDENTS COUTENT CHER. ASSUREZ-VOUS !

AUGUSTE 
M u c D O N A L D BOURBEAU

ASSURANCES GENERALES
SPECIALITE : Assurances contre Incendie, Vol, Accident,

Maladie, Automobile, Etc.
Les meilleurs contrats aux meilleurs prix 

Tel. «157 ISO, rue Notre-Dame
VICTORIAVILLE

NOUVELLES DE YICT0RIAV1LLEV;
(De notre correspondant!

—Al. Félix Roy, son liLs, M. 
Alex. Roy, de Augusta, .Maine, 
sont venus en visite chez Aime 
Ernest Gagné, des l'ointes 
Rcaudet. Les enlants de M.

plaisir que nos jeunes amis, Ga­
briel .Marchand, tils du juge 
Philippe .Marchand, et Paul 
Tourigny, tils de .M. Conrad 
T( urigny, de F Université St

Alex. Roy: Paul, Nelson, Pris- iMuistan, ont décroché avec 
cilla, Aline, .Murielle, Thérèse et ! succès leur baccalauréat ès-art. 
Anita, sont venus. .M. Alex. Nos félicitations et souhaits de 
Kuv e*t eontremaitre dans une succès.
industrie importante de coton, [[ arrive souvent de sé- 
a Augusta, .Maine. ' rieux accidents il automobile,

— Il s’est pompé 28,Ub5,UUÜ dus à quoi / Un lésait, Quund 
gallons d’eau à la station des ! les eliuuUcurs d'automobiles an- 
pompes. J/aviation en prend en ront ivconnu le danger qu’il y a 
moyenne, nous dit-on, cent mille de faire de la vitesse, ce sera 
gallons par jour, ce qui ferait i 1 âge idéal pour beaucoup. «Se 
iinu> les trois millions par mois, lancer a îles vitesse de 40, oO et 
le neuvième environ de tout ce OU milles à l heure, voila le
qui se pompe d ’eau dans la ville. 
Le Canadien National est soun 
contrat et consommerait environ 
quarante-cinq mille gallons put* 
jour, ce qui ferait une moyenne 
de un million trois cent cin­
quante mille gallons pur mois, 
i es ehilîfes sont pris pour les 
mois d’hiver, nous dit le gardien 
de> pompes. 11 y a de quoi ré- 
üécitir quand on constate que 
deux institutions seulement con­
somment environ un septième, 
de toute la ville, y compris les 
les industries.

—Le Surintendant de l ins 
truction publique nous écrit que

risque, le danger qui guette à 
tout instant.

i >n se demande si le [aire 
qui se trouve tout près de 1 éelu- 
se de la rivière Nieolet sera, mis 
au service de notre lion public. 
Il\ a déjà beaucoup de travail 
accompli et ça ne prendrait 
guère de temps pour terminer 
c< t endroit idéal pour le repos 
de notre population aux jours 
de la belle saison.

Les élèves de l’Académie 
St-Louis île Gongague ont eu 
leur pique-nique mardi dernier, 
et il n’y avait rien de si beau

m

que de voir passer nos joyeux
la sortie ties classes aura lieu écoliers, chantant et lançant des 
le vendredi, vingt juin courant, cris de joie.

Nous espérons que les ci-1 —.Mme Arnould Mourbeau et
toyens qui ont la belle habitude .sa fillette, Claudette, île St- 
d’envoyer des livres de récoiu- Hyacinthe, sont venues passer 
penses et dos médailles, oonti- quelque temps chez -M. et .Mme 
Rueront cette vieille coutume et Auguste IJourbeau. 
que d’autres voudront bien les —Des étudiants aviateurs, et
imiter. I un assez grand nombre, vont à

L’Emprunt de la Victoire 
bat son plein, et on nous rap­
porte que les solliciteurs sont 
très encouragés et enchantés du 
bon accueil qu’ils reçoivent par­
tout. I ne personne a souscrit 
•i LOUO.OU, une autre $501) et il 
u »*n manque pas. II est en­
tendu que c est de Deflort et des 
.stcriliees que les alliés viendront 
a bout des ennemis nombreux 
qui menaient notre liberté civile 
et religieuse, politique et éco­
nomique. L’Angleterre est seule 
à lutter contre des forces gi­
gantesque, et elle lutte brave­
ment et héroïquement. 11 y a en 
des batailles de gagnées par les 
bordes allemandes et italiennes, 
mais cela ni* veut pas dire que 
la guerre est gagnée, loin de là. 
Il arrivera un jour que la murée 
(Militante de ees succès changera 
de cours, et nous verrons la
lin de ce catacvlsme etlYovable.

• •

— Il y a les examens pour cer­
tificats d’études qui vient, nous 
démontrer la force de notre 
enseignement ici et dans notre

(Québec ou à .Montréal, en lin de 
semaine, sur leurs propres jam­
bes. mais ne manquent pas de 
-e faire donner ce qu’ils appel­
lent un “lift ” par des automo­
bilistes charitables qui réalisent 
qu’ils ont alfa ire à de nos futurs 
bii-nfaiteurs. C’est tout de même 
un risque pour le retour, car ils 
n ont pas toujours la bonne for­
tune de rencontrer de bonnes 
âmes. 11 y aurait actuellement 
au moins huit cents étudiants 
aviateurs qui vont et viennent 
tous les trois mois d’une école 
à l’autre. Il y a la période de 
la technique et l’entrainement 
aux envolées qui se font vers 
la tin des études. Ce sont là que 
se font les «‘preuves, et les uffi 
eieis trouvent chez les aspirants 
s’ils ont du cran, de l’émotion 
facile, b* sens des improvisations 
ih n positions difficiles quelque­
fois.

—La province de Québec
vient d’être très cruellement 
éprouvée par la mort acciden­
telle de Louis F rancoeur, dont 

division. II y a 93 élèves de les 1 unéraillcs ont ou lieu a
septième et vingt-deux de lieu- Montréal, mercredi de celte se-
vième, en tout 105 élèves qui sej maint*. Cette perte sensible lais- 
présentent à ees examens. Clin-j sera un vide difficile à remplir, 
que année ont lieu ees examens Nous nous plaisions toujours a 
qui nous font voir ce qui se entendre ce savant et éloquent 
passe» dans nos écoles, tant de la narrateur. II avait de letotVe et 
ville que des villages et des par-dessus 1 amour de I etude, 
campagnes de notre division! Radio-Canada perd en lui un de
scolaire. C’est un excellent ses meilleurs sujets ainsi que le
moyen de constater si nous journalisme.
avançons ou si nous reculons. 
C’est aussi le moven de rendre

M. d. E. T rot tier, gérant de 
notre banque Provinciale, Mme

justice à nos dévoués éducateurs' Trot tier, leur fils, M. Gaétan
qui reçoivent par ce moyen un 
témoignage sérieux de leur com­
pétence et do leur dévouement. 

—Nous apprenons avoc grand

Trottier, notaire publie, sont 
allés à Montréal en fin de se­
maine dernière.

—11 y a trop de personnes du

THEATRE VICTORIA
VICTORIAVILLE

Ouverture chaque soir à 7.50 lires.
Matinée chaque Samedi et Dimanche à 2.30 hrcs.

Ees sujets courts sont tous répétés après le film principal 
qui ne passe jamais avant 8 heures.

En cas de programme double, le 1er fUm sera repris en entier.
Le prix d’udmLsion comprend les taxes.

Samedi-lundi, juin 7-9 June Salurday-Monday 
Charles Vanel, Lisette Lanvin,

“LA BRIGADE SAUVAGE"
Comédie, Sujets courts, News. Aclm. 30-10 cts.

Dimanche, juin 8 June Sunday 2.30 & 7.30
‘SONG AND SADDLES” avec Gene Austin. 
NORTH SEA PATROL” (i. Toone, Judy Kelly. 

A dm. 30-10 cts.
Mardi-mercredi, juin 10-11 June Tuesday-wedn. 

flic Rilz Brothers, Andrews Sisters, 
“ARGENTINE NIGHTS”

Comédie, Sujets courts, News. Adin. 30-10 cts.
Jeudi-Vendredi, juin 12-13 June Thursday-Friday 

Robert Taylor, Ruth Hussey,
“FLIGHT COMMAND”

Sujets courts. Adin. 30-10 els.
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dehors, et quelquefois du de­
dans, qui sollicitent des argents 
pour des bonnes oeuvres. C’est 
un abus, et nous sommes bien 
d’avis que, parmi ces étrangers, 
il y a probablement des rasta- 
quères, qu’il faut chasser de la 
ville. Pourquoi laisser passer 
es inconnus qui escomptent et 
votre bonne foi et votre argent. 
Nous prions la police de bien 
vouloir s’informer sérieusement 
sur leur compte. Nous parais­
sons revenus au temps de la 
naiveté des quêteurs de St-La- 
zare. Victoria ville a une cer­
taine réputation de naiveté 
facile.

A propos des viandes qui 
se vendent aux étaux du marché 
ou ailleurs, les vendeurs ne de­
vraient pas laisser toucher les 
viandes. Qui sait où ont passé 
les mains qui touchent les vian­
des.' Puis, les boucliers, se la­
vent-ils les mains, leurs habits 
sont-ils propres? (’’est impor­
tant. 11 va trente ans environ, 
dans nos étaux de boucliers on 
y entretenait la plus grande 
sévérité, et il avait des affiches 
“Ac touchez pas les viandes’*. 
Nous pourrions en dire autant 
pour les légumes, fruits. Le 
conseil pourrait fort bien pas­
ser un règlement à cet effet. et 
nous espérons qu’il le fera.

La jeune Hollande Côté, 
ille de M. et Mme Calixte Côté, 
pii avait été opérée d’urgence 
nardi soir dernier, à 1 Hôtel- 
Dieu d Arthnbaska, est actuelle- 
nu nt en bonne voie de guérison.

—Les travaux de creusage 
des nouvelles construction du 
collège îles Frères du Saeré- 
Coeur sont commencés. Le nom- 
lire des miniers est imposant. 
Ces bâtiments seront construits 
à l’épreuve du feu et auront 052 
lieds de longueur par en 

moyenne 55 pieds de largeur. 
L'architecte est M. d. A. Pou­
lin. de «Sherbrooke, et les entre­
preneurs. MM. Collet et Frère, 
le Montréal. Ce sera une des 
plus belles institutions de la 
province, surtout avec le systè­
me à l’épreuve du feu.
Cette manière de construction 

s’impose depuis longtemps, et 
les nombreux désastres de col­
lèges et «b* couvents, depuis une 
vingtaine d’années ont été clfa- 
rants, tant au point de vue 
construction que humain. Ce 
nouveau collège coûtera dans 
les six à sept cent mille pias­
tres. C’est dire que nous au­
rons un grand monument qui 
fera honneur à notre paroisse; 
nous en sommes très heureux.

Il y a la question très impor­
tante que cette maison va se 
trouver au carre-four de quatre 
chemins, vu que le nouveau 
chemin des Frères, conduira du 
Rang (b*s I)eux-l»ras à la route 
d’Artbabaska. et l’autre chemin 
va de Victoria vil le à Prince- 
ville.

On sait que la première route 
publique du Rang des Deux- 
Rras, conduisant à Art hnbaska, 
passait où se construit le collège 
actuel, en suivant la ligne qui se 
trouve à l’Est et non loin du 
réservoir de l’aqueduc.

—II y a encore trop d’auto­
mobilistes qui se fichent de la 
vie des citoyens et passent eu 
vitesse dans nos rues, surtout la 
rue Notre-Dame. 11 y a beau­
coup de plaintes à ce sujet. 
Pourquoi de la vitesse? Nous 
demandons charitablement amx 
automobilistes de ralentir quand 
iis passent dans nos rues.

—Le gouvernement demande 
aux ménagères do ne rien jeter,

le* boites de conserve, les pa­
piers, les os, les guenilles. On 
peut ménager des espaces pour 
placer ces objets, qui serviront 
ailleurs. On sait qu’il s'importe 
des quantités considérables de 
colle, et qu'il se vend des tonnes 
et des tonnes d’os à l’étranger. 
Pourquoi ne pas garder ees os 
ici, et les vendre sur le marché?

Tribune lSi

Soils cette rubrique nous repro­
duisons ici les lettres que nous 
recevons et qui traitent de sujets 
d’intérêt public. Ces expressions 
d’opinion n’engagent cependant 
en rien la responsabilité de notre Journal.

Il est de rigueur que fauteur 
fasse connaître son nom et son 
adresse véritables au rédacteur en 
chef du Journal sans quoi l’envoi 
n’est pas considéré.

Victoriaville, 1 juin 19 IL
M. Rodolphe Duebarine,
A rtbabaska.
t lier monsieur Duebarine.

Dans *‘L Union des Cantons 
de l’Est” «lu 29 niai, sons la 
rubrique “Tribune Libre”, Me 
Roland Frovenclier a adressé 
une lettre à M. Albert Moris- 
sette, dans laquelle il prétendait 
que je l’avais attaqué publique­
ment, lors de la manifestation 
du 22 mai. en faveur de l’Em­
prunt de la Victoire.

Auriez-vous l’amabilité de 
m’accorder l’hospitalité de vo­
tre journal et de faire parait n» 
dans le prochain numéro de 
L'Union des Cantons de l’Est, 
la réponse que je vous inclus.

de vous remercie à 1 avance 
«1»' votre bienveillance à mon 
égard, et veuillez me croire, 

Votre tout dévoué,
(Si r m ain LAC O U liGIEKE.
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’ Peanuts" et "baseball" vont bien 
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LA BIERE QUE VOTRE ARRIERE-GRAND-PERE BUVAIT

Victoriaville, 3 juin 1941.
Monsieur Albert Morissette,
Président de la Compagnie de 

l’Emprunt de la Victoire,
Victoriaville.
Cher Monsieur Morissctte,

d’ai pris connaissance de la 
lettre nauséabonde parue dans 
1 Union du 29 mai, et dans la­
quelle un individu prétendait 
faussement avoir été attaqué 
publiquement par moi, lors de la 
manifestât ion du 23 mai.

Valait-il la peine de répondre 
à ce lunatique ombrageux, «pii a 
vu une attaque imaginaire, fruit 
probable de la défiance et de la 
rancoeur cachées sous l’affirma­
tion d(* franchise et de loyauté? 
de craignais de froisser certai­
nes susceptibilités. «J’ai conclu 
cependant que mes concitoyens 
étaient assez intelligents pour 
mépriser la conduite de ce per­
sonnage, dont la lettre sonne 
faux, dans les circonstances 
actuelles, et ne fait ressortir que 
son caractère mesquin et or­
gueilleux. d’ai tenu à lui répon­
dre pour l’empêcher de se gon­
fler davantage, lui qui n’a ré­
élu relié que la publicité par sa 
lettre, et «le crier trop facile­
ment victoire. Mais soyez assuré 
que je ne prolongerai pas la 
discussion, et qu’il continuera 
seul sa polémique, si sa ven­
geance n’est pas assouvie.

de m’explique la raison de 
cette lettre en me disant que 
celui qui a un caractère har­
gneux, étroit, rancunier et soup­
çonneux, croit que les autres 
pensent comme lui, ont toujours 
l’a r ri ère-pensée de la vengeance 
et du coup de griffe sournois.

Vot re correspondant se donne 
une importance qui dépasse do 
beaucoup la prétention et 
l’amour-propre que je lui con­
naissais déjà. Il s’imagine que 
l’on pense constamment à lui, 

qu’on le voit purtout. de ne 
l’avais pas aperçu dans Rassem­
blée, je ne songeais nullement 
et je n’entendais pas faire la 
même allusion à sa personne, 
lors de l’incident mentionné.

Voici d’aiiieurs les faits 
exacts, qui indiqueront que vo­

tre correspondant s’est emballé 
sans raison.

Au début de l’assemblée, M. 
Wilfrid Labbé m’avait prié do 
ne pas le faire pailer, parce (pie, 
disait-il il n’était pas préparé. 
Après consultation avec les or­
ganisateurs, j’ai cru ne pas 
devoir accepter cette abstention. 
Nous aurions regretté de nous 
rendre au désir de M. Labbé, 
(pii s’est tiré d'affaire avec brio 
et d’une façon convaincante.

Lorsque j’ai présenté M. 
Labbé, j’ai employé les termes 
suivants, que j’ai vérifiés, après 
la lettre «lu 29 mai, auprès do 
plusieurs personnes. “Au risque 
«le déplaire à quelqu'un dans 
1 assistance (si j’avais su (pie 
voire correspondant était pré­
sent et serait assez imaginatif et 
assez préoccupé de lui-même 
pour croire qu’il s'agissait de 
lui, j’aurais employé les mots: 
à quelqu'un sur l’estrade) et de 
m’attirer sa colère, je passerai 
outre à sa défense, et je l’invite­
rai à parler quand même.’’

Dans cette présentation, quel- 
1«» allusion touche votre corres­
pondant ! II ne s’agissait que de 
M. Labbé, H celui-ci l’a si bion 
compris qu'il m’a répondu avec 
esprit et taquinerie.

Pour trouver dans cette 
phrase une attaque personnelle 
dirigée contre votre correspon­
dant, il fallait avoir ou une 
imagination morbide ou une 
loupe d'curieux et à faux 
rayons. Lui seul, rempli (b* 
lui-même, s’i**t senti frappé.

De toutes les attaques conte­
nues dans la lettre, je n’en sou­
lignerai qu ’une, digne des meil­
leures fanfaronades de Don 
Quichotte et de Tartarin. Je 
ne l’ai jamais encore attaqué, 
(iit-il, (pie lorsque je me sentais 
à l’abri de la riposte. Quelle 
vantardise et quel être redou­
table il se croit, alors que ses 
confrères le considèrent comme 
l’un des adversaires le moins 
dangereux.

Je m’excuse d’avoir usé un 
peu do violence; mais il faut 
traiter les gens comme ils le mé­
ritent et employer un langage 
(pii sied à leur délicatesse. Je 
regrette (pie votre correspon­
dant ait profité d’une si belle 
cause pour manifester une ran­
coeur (pic je croyais éteinte, 
mais qui donnait sournoisement 
cachée sous la cendre.

Je suis convaincue que mes 
concitoyens du Comté d’Artha- 
baska. dont l’esprit patriotique 
est reconnu et qui savent dédai­
gner tout sentiment (b* mesqui­
nerie égoïste et vaniteuse, conti­
nueront dans les bonnes disposi­
tions qui les animent présente­
ment, et feront un succès écla­
tant (b* l’Emprunt de la Vic­
toire 1941.

Veuillez me croire, 
«Sincèrement à vous, 

(iennain LACOVKClEUE.

$120,000 souscrits 
a midi aujourd'hui

Do source autorisée, nous 
apprenons que sur le total de 
#425,000 à souscrire dans le 
comté d’Artbabaska, #120,000 
ont été souscrits à midi, aujour­
d’hui. On a bon espoir que le 
montant initial sera dépassé.

i ■HOMMAGES PIEUX ET DURABLES

*>ri7I f
«J.-MAURICE IHJCIIAIIME

rue Notre-Dame, VICTORIAVILLE

Le plus ancien et plus 
I important manufacturier
& • de monuments dans [le
I diocèse de Nieolet

Nous achetons
toutes les sortes de bois francs et de bois mous, en

grosse ou petite quantité.

«Sur demande, nous serons heureux de vous donner 
les prix que nous payons pour chaque espèce et

chaque qualité.

THE EASTERN WOODWORK CO. LTD.
Tel. Local 370

8, RUE ST-J E AN-BAPTISTE — VICTORIAVILLE

l’nils su pi rjlus, siyws ♦ t verrues
t ni en' s pour toujours arec

I * Elect rohjsc Multiple
ImI m u le méthode recommandée 

par les Médecins d'Europe.
OUVRAGE GARANTI

SALON URBAIN
Mlit-E UIMiANIK BOUTIN

18, rue* Perreault, 
VICTORIAVILLE, P. Q.

5 Juin 4 i.

LE CENTRE U PLUS COMMODE À

\$<mPUai
A VIC UN ClUt-llîTAVtAWT M 
IINOMMII INTftMAnONAlf

fHOTEL de LA SALLE• Ml OMHMOft» It III (AIMliil

Les Célèbres Machines à Coudre Electriques

Dont le modèle 105-77 apparaît ici

m
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fl*
ii irti
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1.1 !

i

Sont en vente chez
J. R. HOULE

Vente et 21A, Des Forgss,
Service VICTORIAVILLE

17 modèles différents — Prix à partir de $57.50
1S muni il 1 un.
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Cultivateurs

IL voua est loisible de consigner 
vos animaux de boucherie, 
tous les jours de la semaine, à 

LA COOPERATIVE FEDEREE— 
Succursale de Princeville—vous 
en obtiendrez les plus hauts prix 
du marché.

Vous pouvez également vous y 
procurer toutes les rations balan­
cées de marque “Coopérative” et 
“Fédérée” dont la renommée n’est 
plus 21 faire.

Votre encouragement est vive­
ment sollicité ; d’ailleurs, c’est une 
organisation qui est vôtre.

La

Coopérative Fédérée de Québec
Succursale de Princeville, P. Q.

Y+ A chronique 
J* d information économiqu

♦ ♦ ♦

Le troisième budget de guerre 
du Canada pour 1941

Le coût foriniduhlo ilo la 
guerre actuelle a été emphati­
quement porté à la connaissance 
«lu peuple canadien par le bud­
get de l’année financiers cou* 
mute récemment présenté au 
Parlement par le ministre des 
Finances. Les dépenses do guer­
re y sont approximativement 
estimées entre un minimum de 
$1,300 millions et un maximum 
de $1,450 millions; lin montant 
«le $4G8 millions pour dépenses 
ordinaires porte le total à trou­
ver pendant l’année à $1,708- 
$1,91 S millions. A «’«‘s «lépeiis**?*, 
il faut ajouter ec (pie restera à 
nous deovir la (iramie-llivtagne, 
soit entre $800 et $900 millions. 
Si on ajoute les budgets provin­
ciaux et municipaux, le grand

total pour le Canada dépasse 
sensiblement la moitié «lu rew- 
nu national. Le ministre «les 
Finances a appliqué, dans son 
budget, les principes fondamen­
taux. de tinntict* en temps «b* 
guerre déjà adoptés au Canada, 
eu suivant “autant de possible 
la métlmde tie payer au fur et à 
mesure. ”

K il regard «les prévisions de 
dépenses mentionnées plus liant, 
il est estime que les impôts 
actuels rapporteront environ 
$1.100 millions, ee «pii laisse 
entre $1,41 S et millions
à se procurer par d«*s impôts 
mbiitioiinels et des emprunts au 
cours «le l ’année tinaiieière ««Mi­
rante. Pour purler en «*hiffr«\s 
remis le .Ministre a fixé le total

à $1500 millions et c’est là le 
ehifTre qui servira de base à 
notre discussion. Pour se pro­
curer cet argent, le gouverne­
ment a adopté des mesures de* 
tinées à faire rentrer $300 mil­
lions en nouveaux impôts au 
cours d’une complète année 
financière. L’année financière 
1941-42 ne fera rentrer proba­
blement que $250 millions par 
ees moyens, attendu que certains 
impôts ne seront pas en vigueur 
pendaiP l’année entière. Sur le 
total «b* $300 millions, $220 mil­
lions seront produits par des 
impôts directs et sur les affaires, 
$f»8 millions par des impôts in- 
directs sur les marchandises et 
les services qui ne sont pas géné­
ralement considérés comme ab­
solument essentiels, et $12 mil­
iums fair un impôt indirect 
“dont l’effet s«* fera sentir sur 
le budget de toutes les familles. ”

Eu estimant la mesure dans 
laquelle le Canada pratique la 
“méthode de payer au fur et à 
mesure ”, le Ministre a déclaré 
que si 1 evaluation <l«*s nouveaux 
impôts est à peu prés exacte, 1«* 
Dominion aura payé environ 75 
pour c«*nt de ses dépenses ordi­
naires et extraordinaires au 
moyen «le revenus courants, ou 
b5 pour cent «les dépenses «b* 
guerre après paiement complet 
(les autres dépenses. Il ne faut 
pas oublier, cependant, «pie cela 
ne comprend pas la contribution 
«lu Dominion sous forme «b* 
devises canadiennes pour l ’achat 
«l’approvisionnements destinés à 
la Grande-ltrctagne. Reste un 
montant d’environ $1,250 mil* 
lions ($1,500 millions moins 
$250 millions) à s«* procurer par 
d’autres moyens «|tn* les impôts; 
sur ee total, certaines augmen- 
taiioiiH dans différents comptes 
publies fourniront probable 
ment $200 millions. Pour s« 
procurer le reste, le gouverne 
ment «ioit s'adresser à la popn 
lat ion, aux maisons de commer- 
ee «*t aux institutions du pays 
pour leur demander tl«» secon­
der avec ardeur l’effort «le 
guerre «lu Ctinmlu, «*t «b* placer 
leurs ressources financières «léti- 
nitiveinent et sans réserve à la 
disposition «lu gouvernement 
au nmyen d ’emprunts «b* guer­
re, comme celui «pii est «mi ce 
moment ouvert à la souscription 
publique.

Le nouveau budget contient 
de grosses augmentai ions «laiiN 
l’impôt sur l«* revenu «*t la taxe 
«b* la Défense nationale; b*s 
re\eiius provenant «!«• (*es «leux 
sources en seront approximatif 
veinent <loubb*s. Il porte* «*gah*- 
ment les taxes sur l«*s coin pâ­

li A I>T 1ST E A L’OEUVRE
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gnies à un minimum «le 40 polir diminué. Mu ««time, par exetn* 
cent «!«• leur revenu total au 
li«*u «1«* 3*1 pour «‘«'lit comme en 

10, mais en reeoininandant 
toutefois aux provinces (l’aban­
donner ee domaine de taxation 
contre compensation «le la part 
«lu Dominion. La plupart «les 
provinces percevaient «les im­
pôts «b* ee genre à différents 
taux, par exemple un taux <1«*
.» pour «*«*nt en Ontario «*t (Qué­
bec où sont situées la plupart 
«le* compagnies. Quand les ar- pi„s ,.,|IUt.
îjinjX' iMciits avec !>-s |,i','viuc*es .),istrie ps; général. Les ccmpa

gni«*s «lont l«vs revenus dépasNe-

^ temps.

Sous un régime d’économie 
de guerre, le premier problème 
d’un pays est «le déterminer le 
nombre d’hommes qu’il peut 
épargner pour le.s travaux de 
guerre et pour l’armée; ou in­
versement, combien d’hommes 
lui sont essentiels pour mainte 
nirs son commerce d’epxortation 
et pour produire b*s vivres et 
le.» vêtements nécessaires |>our 
leurs propres familles et pour 
ceux engagé* dans la poursuite 
de la guerre. Naturellement, 
tout dépend en partie de la 
mesure dans laquelle le niveau 
de vie peut être abaissé sans 
(langer. I n «l«*.s premiers objec­
tifs, par conséquent, d’un pays 
i*ii guerre, est de rts luire lu pro- 
duction non-essentielle «le ma­
nu re à pouvoir libérer un plus 
grand uombiv «l’hommes pour 
les forces nrniéts «*t les indus­
tries de guerre. Fomim* résultat, 
le.s b«‘s4»iu.s «les civils diminuent 
pendant la guerre «*t l«*s eompu- 

pie, «|il en 1910, les compagnies «jnie.. «pu servent ee genre «b* 
«1 *f)ntario et de (Québec ont pavé jclientèle «*t «pii voient «liminuer

Le forgeron de la victoire.

EVRi (6IN) DISTILLE 
AU CANADA

environ 85 pour cent «le l«*urs 
“excédents” «b* bénéfices au 
gouvernement ; cette année-ci 
«•!l«*s n’«»n paieront probable­
ment que 80 pour cent, ('es 
nmcmlemcnts sont toutefois 
très recommandables en «*e 
«pi ils t(*ndent a augmenter les

leurs ventes «*t augmenter leurs 
coûts et leurs impôts, ne peu- 
vent pas fair«* «le plus gros béné­
fices. D’un autn* « ôté, les com­
pagnies < 111 i fabriquent «l«is ma­
tériaux «i«* guerre font sans 
< 1 «>ijt«* «l«* plus grosses affaires 
mais l«*urs bénéfices « I i tu i n u«*i 11

revenus du Dominion et à «listri- jou restent stationnaires sous l«* 
bu«*i l'effet «les impôts d'une » rtgiim* «l«*s nouveaux impôts, 
manière plus é<iuitable sur Fin- (’ est tout le contraire «le ce

seront terminés «*î les impôts 
provinciaux auront disparu, 
eoiniiu* il paraît inévitable, le 
minimum du nouvel impôt sur 
les compagnies <en ( hiturio et 
t^liébce ) sera «1«* 10 pour «‘eut 
par comparaison avec un taux 
«l«* 35 pour cent en 1DI(i pour 
le total «b*s impôts fédéraux «*t 
provinciaux.

Dans la pratique, eepeudaiit, 
les impôts <»nt absorbé uni1 pro­
portion beaucoup plus eolisbié-

«pii est arrivé pendant la guerre 
de 1914-191S «*t «l’r.n effet éli­

ront eeux «l«‘s années servant tièrement salutaire.
«b* comparaison, principalement
parce qu elles ont eu de mau­
vaises années dans le passé, 
seront dans une situation un 
peu plus favorable sous le rap­
port «les impôts qu'elles ne 
l’étai(*nt en 1940. L’augmenta­
tion «l«* l’impôt sur le.s excédents 
<!«• bénéfices frappe surtout l«,s* 
<*oinpagnies à revenus stables;

I j’augmentât i«»n de l’impôt «b* 
la Défense nationale «*t des im- 
pôts sur l«*s petits revenus <*st 
«•n réalité un “impôt sur la con­
sommation.” la* moyen normal 
«l«* percevoir un impôt «le ee 
genre en temps ordinaire serait 
par la méthode indirecte, c'est- 
û-dirc eoiuiue taxe de vente an 
fur et à mesure des achats par 
le publie. Mais ee moyen frap­
perait très lourd«*ment eeux «pii
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nu’nu* si leurs revenus ne s«uit 
rable «lu revenu des e«uiipagnies. qm* légèrement supérieurs ou
L’anei«*n taux d«* 75 pour «*ent ! inférieurs à ceux «les années «b* n «Mit pas encore profite «le la 
sur les bénéfices au-dessus «le^ «‘ompnruison. elles paieront un reprise «I embauchai* «*t «lu plus 
bénétiees normaux ««st encore en minimum «le 40 pour cent sur grand pouvoir «l’aehat (pie la 
vigueur, mais avant il était 1«* total «l«* leurs revenus au lieu .grande expansion «h* 1 activité
«uileuh* après le paiement «les d«* 35 pour e«*nt en impôts fédé- industrielle a r«*pan«lus (huis

niu\ «*t provinciaux eomme eu tout le Dominion. L«* total «l«*s 
19Ht, mais d’une manière géné- feuilles «1«* paye a énormément 
raie compagnies «Mit réalisé grossi e«*s derniers mois par 
d’assez bons bénéfices tout 1«

impôts fédéraux sur 1rs compa- 
gnies. (^uand «*es impôts auront 
été supprimés, le total «b*s im­
pôts «b* ee genre sera légèrement si i i t «• «b* la guerre, et il «*st «1«*

toute nécessité qu'une grande 
partie «1»* cette augmentation 
retourne au gouvernement pour 
b*s besoins de guerre plutôt que 
de s’écouler par l«*s voies ordi­
naires «b* la consommation <*t «lu 
commerce. Il est évident «|U«* 1«* 
budget a été admirablement

Icoin;u pour répondre aux be-
isoins actuels. L’avenir «lémon- 
trera peut-être la nécessité «b*I
nouvelles mesures pour combat­
tre les tendances 5 l’inflation 
Mais le présent budget a été 
accueilli à juste titre avec uu«* 
approbation pour ainsi dire 
universe

CORRIVEAU Inc
Les beaux voyages de vacances au Canada
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Grand Special

SOULIERS
POUR HOMMES

(i mn rieur 5VL» n 11 $1.79
POUR GARÇONS

Pointure* : 1 il 5 $1.59

A boni «U* vapeurs «lu C.P.H., sur le» (irands laïcs.

HOMMES ET GARÇONS

SOULIERS SPORT
POUR USAGE GENERAL

SEMELLES EN CAOUTCHOUC (très fortes) 

Pointure: 5*/i à U d! 1 Ck
SPECIAI..............................................

POUR DAMES

500 paires 
SOULIERS

DE TOUTES SORTES

DE COULEURS DIFFERENTES 

Talons Hauts et Ras — Pointures : 3 à 8

SPECIAL

49 .99 $1.49 $1.69 $1.99

Lo Canada s'apprête ù accueillir 
cotto année un grand nombre 

«to vifilteurH américains et 11 s'at­
tend «le plus à re «ju’um» foule de 
.es propres citoyen» voyagent à 

.’intérieur «te st*s frontières durant 
leur» vacances. Nous connaîtrons 
donc une saison d'été très active 
dans lo domaine touristique, car 
nous avons chez nous des attrac­
tions pittoresques d’un intérêt 
vraiment exceptionnel. L'échange 
monétaire, favorable A nos voisins 
du sud. sera un autre facteur qui 
incitera ces «lenders «\ venir «u 
Canada nu cours de la pr«Wnte 
belle saison.

Un voyage sur l'eau, «lui jouit 
d’uue populurlté croissante au Ca­

nada. est la croisière «les Grands 
l.acs, depuis Port McNIcoll, au 
fond du lac Huron, A Fort Wil­
liam, A la tôt© du lac Supérieur. 
l.e service «h's passagers enlr«* ces 
deux p«»rls est assuré par trois 
excellents vapeurs appurtenant à 
la cotnpagnlo «lu Pacifique Cana­
dien: le “Keewutln" «d F'AssInl- 
bola", 3,880 tonnes «h* Jauge et vi­
tesse de 15 noeuds, et lo “Mani­
toba", 2.616 tonnes. I.es deux pre­
miers font ht navette durant la 
saison entière entre Port McNIcoll 
et Port William, tandis «iue le 
“Manitoba" relie Owen Sound A 
Fort William en passant au nord 
do Pile Manltoulin. •

I,e voyage aller et retour effec­
tué i*utr los vapeurs “Keewatln" ot 
“Assluiboiu" preud exactement I

«juatro j«)tirs et une riTRtj la dis­
tance parcourue est de 108*4 milles. 
On peut dire quo c'est une croi­
sière ooéani«iue en miniature.

Ut croisière des Grands Uics se 
rccommando tout particulièrement 
aux gens do la province do Québec 
parce «pPelle est A leur Immédiate 
portée: do Montréal, on s«« rend 
en une nuit A Toronto où l’on 
prend le train «iui conduit jusqu'A 
l'embarcadère, A Port McNIcoll. 
C’est IA que le vapeur prend les 
passagers pour les conduire Juo- 
qu’A Fort William. Nombro do 
gens qui se rendent dans l'Ouest 
Canadien empruntent aussi la 
route des Grands Lacs, soit k 
l'aller soit au retour, afin do rom­
pre la monotonie d'une trop lon­
gue randonnée en chemin de feri

GARÇONS
Pointure : 1 à 3
SPECIAL $1.29

Pantoufles
|MHir

Il AM ES
AVEC TALONS

Toutes les Couleurs et («rnndeurs

Crand Special .59
SUIVEZ LES JOURNAUX AFIN DE VOUS RENDRE COMPTE DES AUHAINES EXTRAORDINAIRES QUE NOTRE SOUS-SOI.

VOUS OFFRIRA A CHAQUE SEMAINE,

L. CORRIVEAU Inc.
HH. RUE NOTRE-DAME VICTORIA VILLE


